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Les chiffres d’entrées aux Expo­
sitions universelles : Nous n’avons 
pas eneore la statistique officielle 
relative aux chiffres d’entrées de 
l’Exposition 1900, on peut constater 
seulement, et c’est le premier point, 
qu’ils sont très supérieurs à ceux 
des Expositions antérieures. En ce 
qui concerne celles-là, voici ce que 
nous apprennent les statisticiens.

L’Exposition de 1889 donna, du 6 
mai au 6 novembre, 25,398,609 en­
trées payantes et 2,723,456 entrées 
gratuites; an total, 28,122,075 en­
trées et une moyenne d’environ
162.000 entrées, payantes ou non, 
par jour. Snr les 30 millions de 
tickets émis, 1,733,274 restèrent inu­
tilisés, soit environ 5,7 p. 100.

A l’Exposition de 1878 (Paris), 
nous trouvons nn total d’entrées de 
12 millions et demi et une moyenne 
de 70,000 par jour.

A Philadelphie, 10 millions d’en­
trées et moyenne journalière de 
64,000.

A l’Exposition de 1867 (Paris), 
9 millions d’entrées et moyenne par 
jour de 42,000.

A Vienne, en 1873, et Londres, en 
1851, 7 millions et 6 millions d’en­
trées, et moyenne quotidienne de
4.000 visiteurs.

A Londres, en 1862, 6 millions de 
visiteurs et moyenne de 34,000 par 
jour.

A Paris, en 1855, à 1’** Exposition 
doyenne ”, le total est de 4 millions 
et demi de visiteurs, avec une 
mryenne de 24,000 par jour.

***

Trottqirs en béton : Le Mois Scien­
tifique et Industriel résume comme 
soit on article de Daniel B. Luten,

paru dans Engineering record, de 
New-York:

Les trottoirs en béton sont soumis 
à trois causes de détérioration : la 
charge imposée, l’effet de soulève­
ment dû 'au froid dans les fonda­
tions, et la dilatation provenant des 
changements de température.

La charge imposée dépasse rare­
ment 100 livres par pied carré, le 
poids du trottoir y ajoute 75 livres. 
Au lieu d’une épaisseur uniforme 
de 4 pouces, il est préférable d’en 
avoir 6 an milieu et 2 à 3 snr les 
bords.

Le froid dans les fondations hu­
mides tend à soulever le trottoir, 
car l’eau par la gelée augmente de 
ljll en volume. Pour éviter les fis- 
snres, il suffirait de ménager une 
saignée au contact avec le mur.

Le béton se dilate de3;4 de pouce 
sur 100 pieds, pour 100° Fahr. Les 
trottoirs étant généialement posés 
dans les temps cbands, une contrac­
tion est plutôt à craindre. On mé­
nage un joint transversal de 124 de 
pouce de largenr, tons les 3 ou 4 
pieds.

Quelques exemples, avec photo­
graphies, sont donnés de fissures 
observées.

L'emploi de gravier ou de tuyaux 
de drainage sous les fondations, 
améliore la construction en permet 
tant l’écoulement de l’eau. Si l’eau 
ne peut s’écouler, il est alors préfé­
rable de poser le trottoir snr le sel 
naturel.

***

Le pétrole aux Etats-Unis : Les 
capitalistes britanniques s’occupent 
én ce moment de pétrole, en Amé­
rique. La “Western States Oil Com­
pany ” a été formée dans le bnt d’ac­
quérir pins d’un million d’acres (I 
acre ou 40 ares 4,671) de terrains 
dans l’Etat de Wyoming ; ces ter­
rains se trouvant dans le milien du 
fameux bassin d’asphaltes de Wyo 
ming, qui est réputé pour être riche 
en huiles minérales de toute pre­
mière qnalité.

On dit que le résultat final serait 
la formation d’une gigantesque en­
treprise pour entrer en concurrence 
avec le fameux trust des pétroles, 
dont M. J. Rockfeller est le grand 
manitou.—Grocers' Gazette.

***

La 19me convention annuelle de 
la Société d’Indnstrie Laitière de la 
Province de Québec qui avait été 
fixée anx 5 et 6 décembre courant, a 
été remise à cause deselections pro­
vinciales. aux 9 et 10 janvier 1901. 
Elle aura lieu à la Rivière-du-Loup 
en Bas. •

***

La consommation du tabac, en 
Angleterre : Suivant le rapport du 
Laboratoire gouvernement, la sta­
tistique concernant les tabacs mon­
tre que la quantité totale consommée 
pour 1899-1900, a été plus forte que 
jamais, à une. exception près Elle 
égale juste 2 livres par tête, don­
nant un total d’environ 90,000,000 
de livres.—Grocers' Gazettej

***

La ligue contre le mal de mer 
formée à Paris, a pour but de grou­
per tous ceux que le mal de mer 
intéresse, de réunir des documents, 
de procéder à des expériences HCien-- 
tifiques, de publier tout ce qui peut 
intéresser les personnes sujettes au 
mal de mer, de les mettre en rela­
tions entre elles, de faire bénéficier 
tous les adhérents des nouveaux 
procédés de traitement et d’hygiène 
contre le mal de mer, de former des 
médecins spécialistes, soit dans les 
villes maritimes, soit à bord des 
bateaux, de former aussi un per­
sonnel capable de soigner les per-, 
sonnes atteintes du mal de mer, 
d’intervenir auprès des pouvoirs 
publics pour qu’ils n’accordent de 
subvention qu’aux (lompaguies qui 
modifieront le système d’aération de 
lears navires, d’aider et de diriger 
les constructeurs des bateaux dans 
cette voie, de faire appel anx inven­
teurs afin de trouver des appareils
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pratiques »le suspension destinés il 
détruire l’effet du mouvement des 
navires.

D’après le professeur Marshall, 
des Etats Unis, qui a visité de nom­
breuses laiteries en Danemark, la 
réputation des beurres danois est 
due à la réalisation des conditions 
suivantes :

lo Propreté dans la traite des 
vaches et dans toutes les opérations 
subséquentes, jusques et y compris 
la fabrication et l’empaquetage du 
beurre;

2 Pasteurisation de la crème, de­
venue aujourd’hui pratiquementgé 
nérale an Danemark ;

3o Usage rationnel des ferments ; 
4o Surveillance attentive de l'ali­

mentation des vaches laitières ;
•5o Adoption des procédés scienti­

fiques ; dans les beurreries ;
üo Encouragements donnés au 

moyen des concours de beurre ;
7o Les avantages climatériques ;
80 Le contrôle absolu exercé sui­

te commerce d’exportation.

Air liquide dans les mines: De­
puis que la liquéfaction de Pair 
s’obtient par des procédés plus sim­
ples et moins coûteux, on propose 
des quantités d’applications indus­
trielles de ce nouveau produit. Son 
emploi dans les mines profondes 
semble tout indiqué, car dans ces 
mines, la chaleur très forte doit 
être combattue par des moyens ar­
tificiels et l’introduction d’uue 
grande quantité d’air frais.—Avec 
de Pair liquide, lit température de 
la mine la plus profonde peut être 
régularisée, l’évaporation du liquide 
provoquant un refroidissement im­
portant et augmentant la quantité 
d’oxygène. ‘

***

La dépense d’énergie dans les di­
vers modes d’éclairage : Le watt, 
pris comme unité de la dépense en 
énergie pour produire les différeuts 
éclairages, a donué déjà lieu à plu­
sieurs appréciations. *

D’après un électricien, la dépense 
eu énergie pour produire avee les 
différents éclairages la bougie éta­
lon anglaise correspondrait :

Avec le suif il...................... ....AV 124
“ la cire à................................ ÿ j
“ le spermaceti à............ ...... stl
“ les huiles minérales à........ SO
“ les huiles végétales à.......... 57
" le gaz de houille ordinaire à t!S 
“ “ . riche dite

_ cannelle................................$
Par 1 incandescence électrique......  •{.;>
Avec la nouvelle lampe Xcrnst...... jj
Par 1 incandescence an gaz............ ppo

' Par l’arc électrique...... ..................  y yj

L'a nourriture en pilules : Le Mois 
littéraire et pittoresque donne des dé 
tails sur ces mets concentrés qui 
seront, au dire des chimistes, la 
nourriture du xxe ou du xxre siè­
cle. U11 repas servi y paraît comme 
la réunion de quelques pilules et ta­
blettes. Un œuf concentré n’a plus 
que la dimension d’une pastille 
quelconque et ainsi de suite. Le lard 
se comprime en petits cubes. Le 
potage se transforme en paquets 
microscopiques. La substanced’une 
tasse de chocolat 11e dépasse pas le 
volume d’une tête d’épingle. La 
chair entière d’un bœuf de 300 kilo­
grammes ne pèse plus que 15 livres 
et.se porte aisément. Le jus de ci 
trou enveloppé de chocolat, le tout 
de la dimension d’une petite carte 
de visite, désaltère un homme pen­
dant une journée entière. Une phar­
macie complète de remèdes concen 
très se porte eu breloque de montre 
Les provisions d’un explorateur 
pour une .année ne forment qu’un 
petit ballot, qui 11e remplirait pas 
une malle. Bientôt un verre de 
whisky au soda ne sera qu’une 
pilule. Ou sucre son déjeuner en 
marchant. Ou avalera son dîner 
comme on fait d’un cachet d’auti 
pyrine. On n’aura, à vrai dire, 
enlevé aux aliments que l’eau 

‘inutile qu’ils contiennent. Et cela 
suffira pour que la sensualité soit 
bannie de la surface de la terre.

Hc. **

Pendant l’auuée 1809, il est entré, 
dans la République Argentine, 84,­
442 émigrants et il en est sorti 
38,397.

Les 84,442 arrivants comprenaient: 
53,295 Italiens, -19,798 Espagnols, 
3,190 Syriens, 2,473 Français, 4,680 
Russes, 950 Autrichiens, 732 Aile 
mands, 477 Anglais, 343 Suisses, 
197 Portugais, etc.

Au point de vue professionnel, on 
trouve: 32,207 agriculteurs, 12,935 

i journaliers, 12,028 sans profession,
; 3,980 négociants, 3,907 domestiques, 

3,354 couturières, 1,000 charpen­
tiers, etc. -

***

Le vapeur Albatross, de lUnited 
States Fisheries Commission, est 
rentré aux Etats Unis après avoir 
effectué de longues études dans les 
mers du Sud.

Ce bâtiment, a constaté que, sauf 
pour les Fidji et Tahiti,—toutes les 
cartes portent des indications erro­
nées, indiquant des terres à 2 et 
même à 12 milles de leur véritable 
positiou.

L’Albatross a eu des sondes de 
7,680 mètres à 50 milles à l’est de 
l’archipel de Tonga.

Le télégraphe sans fil, système 
Marconi, à été expérimenté avec 
succès du 3 au 4 courant, entre La 
Panne, près Ostende, et Douvres, 
distant de 61 milles.

D’Ostende à Douvres, le paque­
bot Princesse-Clémentine a pu rester 
en communication avec La Panne, 
dont la station était munie d’un 
mât de 120 pieds envirou.

La transmission des télégrammes 
s’est faite dans une cabine du bord 
à raison de 20 mots à la minute, au 
moyen du mât de misaine, dont la 
hauteur avait été considérablement 
augmentée.

***

Le sel en Italie : Tout comme les 
anciens rois, le nouveau roi d’Italie, 
Victor Emmanuel II, en don de 
joyeux avènement aurait manifesté 
l’intention d’abolir le droit sur le 
sel, ou tout au moins dele diminuer ; 
disant que ce produit était de pre­
mière nécessité, surtout pour les 
industries agricoles.

***

Une vieille coutume : Avec l’ar­
rivée de la saison des harengs, re­
vient à Yarmouth, une vieille cou­
tume qui a survécu aux temps, et 
qui est assez curieuse.

A cette occasion, la ville est léga­
lement obligée “ d’envoyer annuel­
lement 100 harengs aux shérifs de 
Norwich ”. Ces 100 harengs for- 
rengs forment 24 pâtés que les shé­
rifs font parvenir au bord du Manoir 
de East-Carlton, lequel les dépêche 
au roi.” Aujourd’hui, ils sont en­
core envoyés à l’iuteudant des cui­
sines de la reine.—Grocers' Gazette.

*** '
Utilisation 'du marron d’iude : 

MM. Cross et Remington ont fait 
breveter un procédé ayant pour but 
l’utilisation du marron d’Inde et 
l’extraction de l’amidon qu’il cou 
tient. Ce serait une excellente chose 
si l’on parvenait à tirer vraiment 
parti de cette plantureuseetinutile 
récolte annuelle. Voici la méthode 
que les auteurs indiquent. On broie 
le marron s’il est frais ; on le laisse 
macérer dans l’eau, s’il est sec, à 
38.51 degrés centigrades, puis ou 
broie ; l’eau de macération est mise 
de côté. On isole l’amidon à la ma­
tière ordinaire, eu passant sur un 
tamis fin. La pulpe et l’eau de ma­
cération sont mélangées avec 2 0/0 
d’acide sulfurique. On fait bouillir 
pendant 2 à 3 heures environ, jus­
qu’à saccharrification complète. 
Puis on emploie le produit saccha- 
r i fié, apiès concentration suffisante, 
pour la fermentation.



L’HOPITAL NOTRE-DAME

Nous avons reçu le vingtième 
rapport annuel de l’Hôpital Notre- 
Dame et nous sommes heureux que 
la réception de ce rapport nous 
donne l’occasion de dire quelques 
mots de cette institution si méri­
tante.

Comme le dit le rapport, l’Hôpi­
tal Notre-Dame est une œuvre de 
charité canadienne française et ca­
tholique. A ce double point de vue 
elle est chère à tout canadien- 
français.

Chaque année des milliers de ma 
lades reçoivent à l’Hôpital Notre- 
Dame des soins. Ceux qui n’ont pas 
de famille ou que leur famille est 
impuissante à conserver près d’eux 
pour les soulage^* dans la maladie 
sont certains de trouver à l’Hôpital 
Notre-Dame des soins intelligents 
et dévoués.

Cet Hôpital, comme on le sait, 
ne se soutient que par la générosité 
du public, le bien qu’il fait devrait 
cesser s’il n’existait des personnes 
charitables dont les cordons de la 
bourse se délient facilement quand 
il s’agit de soulager une misère ou 
de ramener un malade à la santé.

La charité est grande à Montréal, 
mais elle pourrait l’être davantage, 
particulièrement en faveur de l’Hô­
pital Notre-Dame.

Jmsq.u’ici elle a periûis à cette 
institution de charité de faire face à 
ses besoins immédiats, mais rien de 
plus. Ce n’est pas assez,

L’Hôpital à des dettes, il a dû 
faire des emprunts, hypothéquer 
ses propriétés. Ces emprunts cons­
tituent une charge d’intérêt qui 
diminue d’autant ses ressources.

Nous sommes persuadés que si 
l’Hôpital Notre-Dame était mieux 
connu, si le bien qu’il répand à 
pleines mains était moins ignoré du 
public, ce public se montrerait plus 
empressé encore à lui faire une part 
et une part plus large des sommes 
dont il dispose pour des fins de cha­
ri té.

L’Hôpital Notre-Dame n’est pas 
uniquement un lieu où le malade 
peut trouver l’hospitalité, il est 
aussi un centre d’études ou d’ensei-» 
guement où nos médecins viennent 
observer et les étudiants s’instruire.

Si cet hôpital n’existait pas, il 
faudrait le créer pour notre pépi­
nière de jeunes médeeins pour nos 
étudiants en médecine de l’Univer­
sité Laval.

Il existe. Il ne s’agit donc que 
de le soutenir, de le débarrasser de 
ses dettes, de le doter pour qu’un 
jour prochain son revenu soit suffi 
sant.

Les chiffres sont éloquents ; nous 
en extrayons quelques uns du rap 
port que nous avons sous les yeux. 
A leur vue nos lecteurs ne mauque- 
ront pas de se rendre compte qu’ils 
ne peuvent faire meilleure œuvre 
que—de participer—dans la mesure 
de leurs moyens au bien fait par 
l’Hôpital Notre Dame, une œuvre, 
nous le répétons, essentiellement 
canadienne-française et catholique.

Il a été admis durant, l’année202:1 
malades dont 1902 catholiques, soit 
plus de 94 pour cent.

Au point de vue de la nationalité 
1075 étaient des canadiens, c’est-à- 
dire plus de 82 pour cent de la to­

i talité.
Le nombre de consultations don­

nées dans les dispensaires a été de 
i 21878.

La pharmacie de l’hôpital a rem­
pli gratuitement 25807 ordonnances 
des médecins. '

Les sorties des voitures d’ambu­
lance ont été du nombre de 784.

Dans, le service de la chirurgie, il 
a été pratiqué 1011 opérations; dans 
le service d’ophtalmie 300 et dans 
le service de gynécologie 140.

Nous pourrions nous arrêter ici 
et laisser nos lecteurs réfléchir en 
présence de pareils résultats.

Cependant, pour terminer, nous 
dirons que plus la charité publique, 
plus lagénérositédes particuliers en­
vers l’IIôpital Notre-Dame se feront 

: sentir et-plus l’hôpital se trouvera 
en mesure de soulager les misères, 
d’offrir aux étudiants en médecine 
et aux médecins eux mêmes les 
moyens de terrasser les maux qui 

. afiligent notre pauvre humanité.
Que chacun donc, selon ses res­

sources, selon ses moyens, soit se- 
courableû l’institution la plus digne, 
la plus méritante pour tout Cana­
dien français et catholique.

LES ETALAGES

Tous les ans, à pareille époque, 
nous revenons sur cette question 
des. étalages dont les marchands 
comprennent mieux l’importance 
qu’autrefois, d’ailleurs.

Pour s’en convaincre, il ne faut 
que jeter un coup d’œil sur les ma­
gasins à l’approche des fêtes de Noël, 
du jour de l’an ou de Pâques. Les 
vitrines sont mieux garnies, _ue 
manquent pas de décors_parfois et 
de certaines dispositions artistiques 
dans l’arrangement des marchan 
dises offertes à la vue du passant.

Par ces temps de concurrence 
outrée, le marchand aurait grande­
ment tort de ne pas recourir à un 
moyen de publicité qui ne lui occa­

sionne aucune dépense d’argent. Il 
a, il est vrai, un petit, surcroît de 
travail, mais ce surcroît, de travail 
n’est. pas sans profit.

La meilleure preuve que la publi­
cité par la vitrine, par l’étalage 
e-'t une source de ventes et par con­
séquent de bénéfices, c’est (pie, dans 
maints magasins d’une certaine im­
portance, on a recours à des spécia­
listes payés fort cher pour /faire, 
chaque jour de l’aitnée, de nouvelles 
montres de marchandises.

La plupart des marchands de dé­
tail ne peuvent se payer le luxe 
d'un étalagiste," mais ils doivent 
comprendre que, si qWlques-unsdc 

' leurs confrères ne reculent pas de­
i vai t la dépense pour s’assurer les 

services d’un expert en matière d’é- 
| tillage, c’est que cette dépense rst.

productive, et qu’elle est nécessaire 
j au développement ultérieur des 

affaires de leur maison.
En tous temps et en tous lieux le 

marchand soucieux de réussir ne 
doit négliger aucun des moyens, 
propres à pousser les affaires, â les 
développer. Tous les moyens de 
publicité doivent être mis à contri­
bution pour en arriver â ce résultat. 
Encore ne faut-il pas négliger celui 
(pii est â la portée de tout mar> 
chaud.

Car nous posons en fait qu’aucun 
d’eux n’a aucune raison à alléguer 
pour ne pas donner à sa vitrine, â 

! son étalage, un aspect flatteur pour 
les marchandises qu’il y place.

Il n’en coûte pas davantage d’ap­
porter un certain ordre, un certain 

! goût, dans la disposition des objets 
que de les mettre les nus à côté des 
autres sans chercher à les faire 
valoir aux yeux du. passant.

u Marchandise bien présentée est 
marchandise à moitié vendue” dit 
un vieux dicton qui a cours dans le. 
commerce.

Nous voudrions que nos lecteurs 
s’eu inspirent toujours, ils ne re­
gretteront jamais le travail supplé­
mentaire que leur occasionnera un 
meilleur étalage de leurs marchan­
dises.

Le Café de Madame Huot
Le Café 't' Madame limit mis sur le mar­

che pur lu maison E. I). Marceau, 2110 rue St 
Puni; Montréal, est île jour en jimiu-glus ap­
précié et la demande s’en lait plus grande en 
conséquence. Ce fait démontre clairement 
sa supériorité sur toutes les autres marques.

LE MARCHAND UU1 VEUT REUSSIR 
Attirer l’attention sur vos mar­

chandises, c’est bien ; mais tirer 
un parti avantageux de l’attention 
que vous avez attirée, est encore 

! mieux.



LES MINES D’OR I)U TRANSVAAL

La prise de possession du Trans­
vaal par l’Angleterre développera- 
t elle l’industrie des mines d’or ! 
Les mines rapporteront-elles davan­
tage aux actionnaires ? Telles sont 
les deux questions auxquelles ré­
pond le correspondant de 1 'Econo 
mute français il Johannesburg.

“ Je doute, dit-il, que la sup­
pression de l’administration boër 
ouvre un champ immense d’amélio­
ration à l’industrie. Je suis con­
vaincu que, avec les chiffres les plus 
libéraux possible, la réduction en 
moyenne par tonne broyée que les 
mines pourront faire après la 
guerre, par suite d’une réduction 
possible des salaires des noirs, et 
du transport du charbon et des ma­
tériaux nécessaires à meilleur mar­
ché, etc., n’atteindra pas 3 sh. 6 
par tonne. J’admets, naturellement, 
que la main-d’œuvre blanche reste 
sau8 changement. “ Par contre la 
guerre a coûté déjà 2 milliards et 
demi de francs à l’Angleterre et, 
avant qu’elle ne soit terminée, nous 
pouvous compter un demi milliard 
déplus.. Cela équivaut à 120 mil­
lions de livres sterling. Ce qu’elle a 

'coûté du côté boër y compris les 2 
millions que le gouvernement a 
retirés des mines, peut-être évalné 
à 10 millions sterling. Les pertes 
subies parl’industrie peuvent s’éva­
luer à 10 millions de livres, non 
pas sur les machines et dans lès 
mines proprement dites, mais par 
l’arrêt des travaux qui a produit 
celui de la distribution des divi­
dendes. L’intérêt que ces dividendes 
eussent produit est perdu à jamais.

“ De sorte que nous arrivous à un 
total général de 140 millions de 
livres sterling comme coût de cette 
malheureuse guerre. Or, tout l’or 
produit par la Wittswaterlaud de­
puis son origine jusqu’au jour de la 
guerre (1887-1899) n’atteint même 
pas 00 milllions de livres. Trois 
années sans dividendes, voilà pour 
les porteurs demines d’or du Trans­
vaal le résultat le plus clair ; en 
réalité, le seul clair et certain de la 
guerre à laquelle ont poussé et ap­
plaud) la plupart des grands chefs 
des mines et des prétendus défen­
seurs des intérêts des mines.”

Un Thé qui se vend
Si voulez accaparer la meilleure clientèle, 

il n'y a’ pas de plus sûr moyen que d'ottrir le 
Thé Condor Japonais LA' en paquets de 1 1b 
en plomb. Il est importé directement du 
Japon par la maison E. D. Marceau, 290 rue 
St Paul, Montréal. Le prix au commerce 
en est de 27Ae ; au consommateur 40c.

NOTIONS DE DROIT

DES OBLIGATIONS

Il est assez difficile de définir une 
obligation. L’on dit ordinairement 
que c’est un lieu de droit par lequel 
une personne est tenue de donner, 
de faire ou de ne pas faire quelque 
chose. Ainsi, je fais une donation : 
cet acte crée pour moi l’obligation 
de remettre au donataire la eh'se 
qui en est l’objet. Un individu s’en­
gage de bâtir une maison ; il doit 
remplir sou obligation en construi­
sant l’édifice qu’il a promis d’éle 
ver : c’est l’obligation de faire, ou 
s’il s’est engagé de ne pas bâtir sur 
un terrain déterminé, il devra tenir 
sa promesse, sous peine de payer 
des dommages, et même de démolir 
ce qu’il aura construit : c’est l’obli­
gation de ne pas faire.

La principale source des obliga­
tions se trouve évidemment dans les 
contrats que l’on fait : il ne faut 
donc pas confondre le contrat avec 
l’obligation qui en résulte, le contrat 
est la cause ; c’est lui qui donne 
naissance à l’obligation qui n’est que 
la résultante des conventious inter­
venues entre les parties. Les con­
trats doivent être remplis stricte­
ment, suivant les conventions qui 
y ont donné lieu, et la loi obligera 
les parties contractantes de s’y con­
former, quelque soit le désavantage 
qui en résulte pour l’une d’elles. 
Ainsi, une personne passe bail d’une 
maison pour une année : elle sera 
obligé de payer son loyer intégrale­
ment et durant l’année entière, 
quelques valables que pourraient 
être les raisons qui la forceraient à 
l’abandonner, telles que manque 
d’ouvrage, obligation de laisser le 
pays, etc.

La lésion ou le'tort que l’on peut 
éprouver de l’exécution d’un con­
trat, ne suffit donc pas pour le faire 
amender. (Nous verrous cependant 
plus loin, que les mineurs peuvent 
faire annuler leur contrats pour 
cause de lésion.) Les seules causes 
qui pourront donner lieu à l’aunula- 
tion d’un contrat sont l’erreur, la 
fraude, la crainte ou la violence, et 
la lésion pour les mineurs.

L’erreur a lieu quand on se 
trompe, par exemple, sur . la subs­
tance d’uu contrat : si on croit 
acheter un terrain et que c’est un 
autre qui est vendu. La fraude a 
lieu quand on est trompé par l’autre 
partie, et qu’ou est amené à passer 
le contrat par de fausses represen­
tations de sa part : v. g. si croyant 
signer un billet, ou signe un acte 

, constituant une hypothèque. Eflu, 
la violence est une autre cause de

nullité ; mais pour cela il faut que 
ce soit une violence sérieuse et que 
les menaces soient graves. Néan- ‘ 
moins, on ne pourrait demander 
qu’un paiement ou qu’un coutrat 
exécuté sous la contrainte de mena­
ces de poursuites judiciaires, soit 
décla.é nul, lorsque la dette était 
réellement due.

Tous les jours, les tribunaux sont 
saisis de demandes d’annulation de 
contrats basées sur les causes que 
je viens d’indiquer. Un commer­
çant fait cession de ses biens pour 
le bénéfice de ses créanciers ; plus 
tard, il réussit à obtenir d’eux un 
arrangement, par lequel il leur paie 
tant dans la piastre, en règlement 
de leurs réclamations contre lui. 
L’un des créanciers, cependant, re­
fuse cet arrangementà'moins que le 
débiteur lui consente un billet pro- 
missoire pour le reste de sa dette. 
Ce créancier ne pourra réclamer le 
paiement d’un billet signé sous de 
pareilles circonstances ; ce serait en 
effet, une préférence indue donnée 
à l’un au détriment des autres ; ce 
serait une fraude par rapport à 
ceux qui ont consenti à n’accepter 
qu’une partie de leur créanco, pen­
sant que leurs co-créanciers ne, se­
raient pas plus favorisés, et la loi 
considère que le débiteur u’a signé 
ce billet, que sous l’empire de la 
crainte où il était de ne pas obtenir 
sa décharge par suite du refus de 
son créancier de consentir à l’arran­
gement.

J’ai dit que les obligations doivent 
s’exécuter strictemeut. Si le débi­
teur refuse d’exécuter l’obligation 
il peut être condamné à payer des 
dommages-intérêts. La loi ne pos­
sède pas de moyens pour forcer un 
débiteur à remplir lui même une 
obligation de faire ; mais elle rem­
place cette obligation par le paie­
ment d’une somme d’argent. Un 
entrepreneur s’est obligé de cons 
truire une maison : s’il refuse, la loi 
ne pourra évidemment pas le forcer 
à remplir son obligation, mais le 
créancier pourra obtenir des dom­
mages suivant le tort que lui cause 
l’inexécution du contrat. C’est pour 
cela que l’on dit que l’obligation de 
faire, lorsqu’elle n’est pas exécutée, 
se charge en obligation de payer 
une somme d’argent comme dom­
mages, ou autrement dit, en obliga­
tion de donner. Néanmoins, dans 
quelques cas, le créancier peut ob­
tenir que l’obligation de faire soit 
exécutée aux dépens du débiteur, 
lorsque cette exécution ne dépeud 

! pas exclusivement de la volonté de 
; ce dernier. Par exemple, uu indi 

vidu est condamué à démolir un 
I mur qui empiète sur le terrain de
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son voisin :tsi le défendeur refuse 
de faire cette démolition, le deman­
deur pourra obtenir de la faire faire 
aux dépens de celui qui est con­
damné.

A suivre. •
Emile Joseph.

LA VINOTHKRAP1E

1.—Exposé préliminaires

Lorsqu’on pénètre dans l’étude 
de la plupart des conuaissances 
humaine*, on est frappé d’un dou­
ble phénomène qui, au premier 
abord, paraît se contredire lui- 
même. C’est ainsi que nous som­
mes frappés par le spectacle des 
étonnants progrès de ces cent der­
nières années qui on^ transformé 
toutes les sciences, et qui souvent 
même paraissent nous en avoir ré­
vélé de nouvelles ; et c’est ainsi, 
chose singulière, qu’une connais­
sance plus approfondie de l’anti­
quité nous démontre chaque jour 
que les anciens possédaient une 
partie des connaissances dont nous 
sommes si fiers aujourd’hui.

Ne disait-on pas hier, par ex 
emple, que les Egyptiens se ser­
vaient de la pâte à papier et fabri­
quaient du carton doré 1 Encore un 
pas, et un savant égyptologue nous 
démontrera que l’usage des confetti 
était populaire dans l’empire des 
Pharaons. .

Dans cet ordre d’idées il n’est pas 
difficile de se convaincre que l’usage 
du vin dans la thérapeutique 
remonte à la plus haute antiquité. 
Les Grecs qui ne furent eux-mêmes 
que les continuateurs des Carthagi­
nois, usaient dans la vinification 
même de diverses pratiques dont 
quelques unes sont encore en usage. 
Certaines de ces pratiques étaient 
destinées à tuer les ferments, à em­
pêcher les maladies ; les autres 
avaient pour but d’augmenter les 
qualités thérapeutiques naturelles 
du vin.

De nos jours, un grand nombre de 
médecins se sont occupés de la vigne 
et de ses produits. Le Dr Guyotest 
devenu le grand maître de la viti­
culture moderne en publiant son 
traité de vinification ; le Dr Bou- 
chardat, un Bourguignon, qui ne 
pouvait manquer à ses origines, a 
exalté les mérites et les qualités 
thérapeutiques des vins ; puis les 
Drs Barthez, Arthaud, Germain Sée, 
Jules Simon, Hayern, etc., ontrepris 
ces grandes traditions, ont rendu 
aux vins la place qu’ils devaient ; 
légitimement occuper dans les pré­
occupations de la science médicale.

Mais ces efforts isolés et intermit­
tents sont restés insuffisants pour 
amener la vulgarisation de l’emploi 
judicieux des vins au "point de" vue 
thérapeutique.

Dejernon en a donné la raison en 
1S80 dans son livre sur la vigne en 
Algérie : il écrivait : “ La médecine 
n’a pas fait entrer plus largement 
les vins ordinaires dans la théra­
peutique parce que les éléments 
d’appréciation lui ont le plus sou 
vent fait défaut! Il manque encore 
A nos savants docteurs une étude 
approfondie des différents carac­
tères de nos vins, et surtout un 
classement préparatoire permettant 
de les ordonner suivaut le cas et les 
tempéraments.”

Pour être juste, ou pourrait ré­
pondre au savant professeur d’agri 
culture, dont les ouvrage sur la viti­
culture algérienne ont rendu tant'de 
services â la colonie, que l’étude de 
cette question avait été forcément 
interrompue depuis une trentaine 
d’années,.à la suite des nombreuses 
maladies qui avaient assailli la 
vigne.

Dans ces derniers temps l’appli 
cation des nouvelles théories scien- 

, tifique8 a fait faire à la viticulture 
des progrès considérables. Et grâce à 
la vulgarisation de tous les procédés, 1 
on peut commencer le classement si 
justement souhaité par Dejernon. ;

L’homme qui a le plus fait dans 
cet ordre d’idées, dans ces dernières 
années, est certainement M. Gail- 
lardon, propriétaire dans le Mçcon- 
nais et en Algérie, et auteur d’un 
“Manuel du vigneron algérien,’’ 
dont j’ai eu souvent l’occasion de 
faire l’éloge, et qui a été le guide le 
plus sûr des colons. Je ne ferai 
donc moi-même ici que reprendre, 
étendre et vulgariser ses idées, qui 
me paraissent justes entre toutes.

Aussi bien, j’ai là sous les yeux 
quelques lignes d’un petit journal 
qu’il me paraît bon de citer, parce 
qu’elles résument clairement les 
aspirations de M. Gaillardon, que 
je veux moi-même développer ici.

“ Mais l’expérience est venue vite 
chez nos vignerons, et les vignes 
greffées en prenant de l’âge ont 
enfin donné des produits plus com­
plets, plus homogènes, sur lesquels 
des hommes expérimentés ont fait 
des analyses multiples et répétées. 
Tous ces résultats ont été recueillis 
et comparés par un œnologue distin­
gué, notre ami B. Gaillardon, qui 
est allé ensuite les contrôler sur 
place dans les principaux vignobles 
de France, d’Algérie, d’Espagne, 

i de Grèce. L’ensemble de ces tra­
vaux permet à M. Gaillardon de 
présenter aujourd’hui au Corps mé­

dical line série assez complète de 
vins, de natures et de caractères 
très différents, dont chaque type, 
analysé, étudié avec soin, se com­
pose d’éléments déterminés, dont 
l’ensemble est “ susceptible de com 
battre avec efficacité certaines mala­
dies organiques constitutionnelles 
ou accidentelles.”

La série 1 comprend les “ vins 
blancs,” diurétique sindispensables 
dans les maladies des reins et de la 
vessie. — Ils viennent, en partie du 
pays Nantais, de l’Anjou, del’Entre- 
dcux-Mcrs et du Sahel d’Alger.

La série II se compose de cuvées 
choisies parmi les “ vins blancs ” 
peu acidulés récoltés dans les 
Graves, le Méconnais, puis dans les 
environs de Blidah, de Médéah,etc. 
—Ces qualités sont employées dans 
les affections de l’estomac : dyspep­
sie, dilatation, gastralgie, etc.

Dans les Ille et J Ve séries, on 
trouve les “ vins rouges secs,” toni­
ques généreux et parfois ferrugineux 
réservés aux personnes anémiées ou 
affaiblies ; ils viennent des côtes du 
Rhône, de la Dordogne, du Libour- 
nais, de Cheragas, etc.

La Ve série comprend les vins 
plus légers et plus frais de Cliinon, 
du Beaujolais, excellents pour les 
e tournes paresseux et surtout contre 
les affections du foie.

La Vie sérié comprend les “ vins 
vieux du Médoc et du bas Médoc,” 
si précieux à cause de leur délica­
tesse et surtout par l’absence absolue 
d’acidité.

Puis viennent les “ vins blancs 
| mousseux ” de la Touraine, de la 

Bourgogne, de l’Algérie ; leurs mé- 
j rites consistent dans des qualités 

très stimulantes, dont l’effet est 
d’augmenter le degré de résistance, 
d’activer les digestions, d’arrêter 
les nausées, les vomissements; ils 

: sont encore conseillés dans les dila- 
| tâtions de l’estomac. .
\ Une série comprend les vins d« 

Muscat, d'Alicante, de Grenache, 
de Banyuls, de Porto, de Xérès, de 
Malaga, déjà employés par lès nié- 
decins à cause de leur “ haut degré 
alcoolique ” et de leurs qualités sti­

; mulantes, toniques et stomachiques.
Cette première excursion dans les 

vignobles français et étrangers mon­
tre déjà les ressources immenses 
dont la thérapeutique peut disposer 
malgré les désastres causés par le 
phylloxera, désastres en partie ré­
parés.

On ne saurait trop 1’ dfirmer et le 
répéter bien haut, la reconstitution 
de nos vignobles s’est faite e i gé­
néral d ms les meilleures co alitions ; 
celle du B irdelais est p irnculière- 

| meut remarquable, grâce au choix
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et à la proportion des cépages qui 
constituent unecombinaison presque 
savante: le mot n’est pas ici trop 
ambitieux.

Aussi, les produits de ces der­
nières années ont ils des caractères 
bien nettement déterminés. C’e^t 
ainsi que sur ces types de source 
authentique, la seule dégustation a 
permis à plusieurs experts, parmi 
lesquels nous citerons plus particu­
lièrement MM. B. Gaillardon et 
Portes de faire une sélection de 
vins.’’

Mais ce qu’il est important dès 
maintenant de constater, c’est que 
les premiers,ces savants spécialistes, 
sont venus donner à cet essai de 
classification un caractère vraiment 
scientifique, susceptible d’intéresser 
vivement non seulement les mar­
chands, mais encore tous ceux qui 
consomment du vin.

(A suivre).

CONDITIONS PRESENTES I)E LA 
MARINE MARCHANDE 

UNIVERSELLE

On relève dans une étude alle­
mande sur la marine marchande des 
différentes nations quelques données 
générales qui présentent des consta 
tâtions intéressantes.

La Grande-Bretagne avec ses co­
lonies absorbe à elle seule près de 
la moitié du tonnage total afféreut 
aux marines réunies de quarante 
uations, soit 14 millions de tonnes 
sur 29 millions. Ce chiffre de 29 
millions de tonnes se répartit entre 
28,340 navires dont 10,838 naviguent 
sous pavillon anglais. La marine à 
voile anglaise décroît sensiblement 
et ne représente, avec 2 millions de 
tonues, qu’un tiers environ des voi­
liers de toutes les nations réunies. 
Au contraire, la marine à vapeur 
de la Grande-Bretagne accentue 
toujours ses progrès et arrive au­
jourd’hui à 12 millions de tonne-, 
alors que les autres pays ne donnent 
tous ensemble que JO millions de 
tonnes pour leur flotte marchande à 
vapeur.

Le rapport entre les marines à 
Voile et à vapeur est essentiellement 
variable pour chaque pavillon. Aux 
Etats-Unis, il y a parité entre les 
deux tonnages, tandis que la Nor­
vège ne comptait jusqu’à ces der­
nières années, que très peu de na­
vires à vapeur. En Danemark, en 
Suède, en Russie le nombre des bâ­
timents a voile, dépasse de beau­
coup celui des vapeurs.

Relativement aux dimensions, on 
constate que l’Angleterre possède

1,600 navires à vapeur d’un tonnage 
supérieur à' 3,000 tonnes, l’Aile- 
magne 127, les Etats Unis 120, et la 
France 60. L’Allemagne venait en 
première ligne, il y a encore peu 
d’années pour les navires de dimen­
sions exceptionnelles dépassant 10,­
000 tonnes. Actuellement, l’Angle­
terre a pris la tête avec 24 de ces 
immenses transports, l’Allemagne 
n’en comptant que 21. -

La tendance à rendre la capacité 
des navires de plus en plus considé- 
râble se remarque chez toutes les 
nations ; d’année en année, le chiffre 
du tonnage universel s’accroît dans 
des proportions énormes. Pour les 
dernières années l’augmentation a 
été de 2 millions et demi de tonnes.. 
A se rappeler que ce chiffre dé­
passe le tonnage d’ensemble de la 
flotte de commerce française, celui 
île la marine à voiles britannique et 
se rapproche du tonnage global de 
la marine allemande, on est fondé à 
se demander si cette augmentation 
ne doit pas avoir pour conséquence 
une dépression du fret, conduisant 
à une crise sérieuse de l’industrie 
des transports maritimes.

Deux faits connexes l’un à l’autré 
semblent devoir conjurer ce danger 
et servent à expliquer l’essort ac­
tuel de la marine commerciale uni­
verselle: l’extension de l’influence 
européenne ouvrant au trafic des 
régions qui lui étaient fermées jus­
qu'ici et les progrès de l’industrie 
appelée à alimenter ces marchés 
nouveaux. .

Les armateurs trouvent, en outre 
(et c’est l’explication la plus ra­
tionnelle du développement inces­
sant. donné aux dimensions des na­
vires) une notable économie à em­
ployer des bâtimentsdefort tonnage 
plutôt qu’à augmenter le nombre de 
ces bâtiments. Aussi, en présence 
de l’énorme augmentation du ton-\ 
nage, ne constate t ou qu’une mi­
nime différence en plus dans le 
chiffre des navires de la flotte com­
merciale de tous les pays. En effet, 
de 1898 à 1900, on relève une aug­
mentation de, seulement, 370 na­
vires pour toutes les nations mari­
times ; en ce qui concerne l’Angle­
terre, on trouve même qu’elle 
compte aujourd’hui 130 navires de 
moins qu’en 1898, tandis que la 
capacité de sa flotte tie commerce 
augmente, au contraire, de 653,000 
tonneaux.

1 a Norvège est seule à se signaler 
entre toutes les nations par une 
légère diminution de son tonnage ; 
la cause en paraît être la transfor­
mation que ce pays poursuit en ce 
moment, de sa marine à voile en 
marine à vapeur. Partout ailleurs

les chiffres marquent un progrès. 
La France et l’Italie présentent 
une autre exception. Contraire- 
mentaux marines concurrentes, cel­
les de ces deux pays augmentent le 
nombre de leurs bâtiments à voiles; 
résultat qui s’explique par les régie 
mentations qui leur sont spéciales 
en matière de primes et autres me­
sures favorables à cette catégorie 
d’armement.

EMPLOI INDUSTRIEL DU LAIT 
ECREME

Dans certaines régions où l’on 
travaille de grandes quantités de 
lait en vue de la production du 
beurre, le lait écrémé ne peut par­
fois être utilisé en totalité, car on 
ne s’y livre pas toujours conjointe 
ment à la fabrication des fromages ; 
les fromages maigres, d’une part, 
ne trouvant pas souvent un débou­
ché rémunérateur, et les fromages 
margarinés, d’autre part, ne pou­
vant être mis en vente dans certains 
pays, par prescriptions réglemen­
taires. Enfin l’emploi du lait écrémé 
eu vue de l’alimentation de l’homme 
soit par suite des frais de transport 
nécessaires soit à cause de l’insuffi­
sance du nombre de têtes de bétail 
dans la région.

C’est du moins le cas, qui s’est 
présenté pour certaines provinces 
en Italie, où certains spécialistes 
comme M. Carlo Besana, directeur 
de la Station royale de laiterie, à 
Lodi, ont fait des essais en vue ffe 
procurer à ce produit de. nouveaux 
débouchés, eu cherchant à l’utiliser 
davantage dans l’industrie.

Déjà l’on avait extrait du lait 
écrémé un de ses principaux élé­
ments, la caséine, pour la faire 
entrer dans la préparation de cer­
tains produits alimentaires, lancés 
récemment dans la circulation. Ce­
pendant cette entreprise n’avait pas 
toujours été couronnée du succès en 
raison de la méfiance ordinaire du 
public à l’endroit des compositions 
alimentaires nouvelles sortant de 
l’usine, et produites en grand nom­
bre durant ces derniers temps.

Mais la caséine ne possède pas 
seulement des propriétés nutritives; 
elle est notamment une substance 
adhésive de premier ordre, s’affer­
missant rapidement par évaporation. 
Dissoute dans des solutions alcalines 
(potasse, soude, alcalis) et mélangée 
à de la poudre calcaire, elle devient 
aussi agglutinative que les solutions 
de gélatine animale et peut trouver 
comme telle plusieurs usages dans 
l’industrie, soit pour rendre le



papier plus résistant et imperméa­
ble, les tissus plus consistants et mor­
dants en yue de l’imprégnation des 
couleurs ; pour le plaquage et la 
coaptation des bois dans l’ébénis- 
terie et la menuiserie d’art; poul­
ie remplissage des fissures ; pour 
l’affermissement des pâtes dans la 
poterie, etc.

La caséine, en vue de son emploi 
par l’industrie peut être préparée- 
sous trois formes différentes ; ea j 
«sème hydratée, caséine sèche, ca 
séine en solution. Il suffit d’obtenir I 
la première variété, pour faire déri- ; 
ver les deux autres.

Pour obtenir la caséine hydratée, 
on ajoute au lait centrifugé, porté à 
la température de 131 degrés Pâlir, 
de l’acide chlorhydrique qui préci­
pite. Ce précipité e t ensuite lavé 
et pressuré. La caséine hydratée 
ainsi préparée contient encore (50 
p. 100 d’eau.

La caséine sèche s’obtient en ex­
posant au soleil la caséine hydratée, 
pendant l’été et en l’étalant dans 
des séchoirs ventilés et modérément 
chauffés eu hiver.

Le lait écrémé fournit en général
8.5 p. 100 de caséine hydratée ou
3.5 p. 100 de caséine sèche.

La caséine en solution s’obtient 
en dissolvant dans des sels alcalins 
la caséine hydratée et en évaporant 
ensuite. La préparatiôn de la pre­
mière variété, la caséine hydratée, 
comporte donc moins de manipula­
tions ; la caséine pourra par suite 
être livrée sous cette forme au com­
merce, en ayant soin de prévenir, 
soit pendant sa conservation en ma­
gasin, soit pendant son transport, 
les altérations qui pourraient être 
engendrées du fait de la chaleur. 
En pareil cas, ou devra songer aux 
antiseptiques comme moyen préser­
vatif.

La station de Lodi a, d’ailleurs, 
fait des expéditions importantes de 
caséine hydratée destinées à une 
maison de l’Italie méridionale, pen 
dant les saisons d'hiver et de prin­
temps, sans que ces envois aient 
subi quelque détérioration. Il est 
préférable toutefois de conseiller 
d’effectuer les envois de caséine 
sous forme de caséine hydratée, lors 
quelesexpéditions ont lieu en hiver, 
que le trajet est court, qu’elle est 
destinée à l’utilisation immédiate, et. 
sous forme de caséine sèche lorsque 
ce produit doit être conservé long 
temps en magasin, a vaut son emploi. 

--------- -----------------
Les marchands qui tiennent en stock le- 

tabacs coupés et en poudre de la maison 
B. Houdc & Cie de Québec en sont satisfaits 
à tous les points de vue : itsdonnent satisfac-.. 
tion à la clientèle et laissent un bon profit a 
ceux qui les vendent.

I/ILE DE MAHUAUITA

Les journaux ont annoncé que le 
gouvernement vénézuélien étudie la 
cession à bail à l’Allemagne, pour 

ans, de l’île Margarita, comme 
station de charbon.

L’ile Margarita est située dans la 
mer des Caraïbes, en face «le la côte ! 
vénézuélienne,-qui forme en ee(. en­
droit la presqu’île d’Araya, et dont 
elléCeSt séparée par un détroit de 
16 milles de largeur, où s’élèvent les 
îles de Coche et de ('ubagua. Elle 
forme administrativement, avec les 
les petites îles et îlots voisins de 
BlanquiUu, de Hermanns, de Pico, 
«le los Prailes, de la Sola et de Tes 
tigos, l’Etat de Nueva Esparta, dont 
la superficie est de 2530 milles car­
rés et la population (.1881) de 37,- 
(HH) habitants environ. -

L’ile Margarita se compose de 
deux parties unies par une langue 
de sable, entourant elle même une 
lagune, la lient Ligua, ou Laguna 
Grande, qui communique par un 
grau avec le rivage méridional. Au 
Nord, il n’y a guère, au point le 
plus étroit, -qu’un cordon de sable 
de Mît) pieds de largeur entre la 
lagune et la mer.

La partie orientale, la plus grande, 
est faiblement ondulée, mais elle 
porte à son centre un sommet de 
4200 pieds, le Cipei. La partie oc­
cidentale porte un massif monta 
gneux, le Maeanao, dont le sommet 
atteint 4500 pieds. Elle est, elle- 
même, désignée sous ce nom rtc Ma- 
caaao.

La partie orientale est la plus fer­
tile relativement et la plus peuplée, 
c’est là que se concentie surtout la 
population, et que se trouvent,avec 
hr. chef lieu de l’île et de l’Etat, 
Asuncion, les trois ports de Pampa- 
tar, le plus important, de Pueblo île, 
la Mar et de Pueblo del Sorte. La 
partie occidentale n’est guère pro­
pre qu'à l'élève du bétail, et spe- 
cialemeiit des chèvres.

Dans son ensemble d’ailleurs, l'ile 
: Margarita peut être considérée 
| comme une terre aride ; elle a beau­
, coup de roches nues, de dunes et de 

salines, et scs plaines sont eu maint 
endroit recouvertes de polypier.-, qui 
croissaient autrefois sur le littoral. 
Il n’y a d’agriculture possible que 
dans quelques étroites vallées de 
montagnes. Les principales indus­
tries sont la pêche et la récolte du 
sel. Les femmes tissent des cha­
peaux d’une fibre grossière et fabri­
quent des poteries et des cotonnades 
légères. L’île a dû son nom à ses 
bancs de*perles, qui furent autrefois 

■ ttès exploités, mais qui sont aban- 
; donnés aujourd’hui. La pêche pro-

promeut dite rest»* on îevanchc très 
abondante. Toutefois, ces faibles 
richesses ne sullisent pas à nourrir 
les habitants, dont le nombre s’ac­
croît rapidement, à cause do la salu­
brité de l’ile. Ils émigrent donc en 
foule vers le Venezuela.

L'île de Margarita fut découverte 
par Christophe Colomb en 141)8. Ce 
fut une «les premières terres amé­
ricaines colonisées par les Espa­
gnols. La découverte des bancs de 
perles, faite dès 1 1 DD, y amena en 
foule les aventurieis de Castille, 
En 1515, la ville de Nuevo Cadiz 
était *'oiidée dans l’île de Cubagna. 
En 1525, une forteresse s’élevait, sur 
l’île même de Margarita. Mais ces 
richesses attirèrent aussi sur les îles 
les rebelles ét. les pirates. Eu 15(11, 
le pirate Lopez de Atguirre s’empara 
de Margarita et la mit au pillage; 
puis, vinrent, les Anglais, et dans 
le siècle suivant, les Hollandais. 
Pendant la guerye de l’Indépen­
dance, les Margaritains se joignirent 
avec enthousiasme au parti «le l’in­
surrection ; mais ils en furent-cruel­
lement. châtiés par les Espagnols, 
lors (!■• leur retour offensif contre le 
Venezuela. C’est à la suite île ces 
événements qu’qu donne, à l’Etat 
formé par l'îl<‘ et les îlots voisins le 
nom «1e Nueva Esparta.

L’ALEMIM EM ET i/ALE Ml NO­
TH KIIMIE

Dans une récente conférence à 
l'Exposition, M, (juillet, le très dis­
tingué ingénieur des arts -et des 
manufactures, a path- de l’alumi­
nium et de l’alumiuothern ie.

Après avoir fait l’historique«h* la 
préparât ion «le l’aluminium, ila dé 
dit. le procédé, actuellement em­
ployé. basé sur l’élect 'olyse d’un 
mélange «l’alumine «*t de c.ryolithe, 
qati permet, «l’obtenir «b l'aluminium 
a Dit,!) p. c. e’est-à dire ne. contenant 
que 0,02 p. c. d’impureté.

M. (juillet a rappelé les multiples 
applications de ce. métal avec, lequel 
peuvent être fabri«|iiés aiissi bien 
des menus objets (rouleaux «le ser­
viette, plumes.... etc.) «pie «les pièces 
devant avoir une très grande résis­
tance (appareils culinaires, carters 
de bicyclette et «l’automobile. Il a 
insisté sur le très grand développe­
ment de l’aluminium dans la carros­
serie et sur son introduction dans 
des industries qui jusqu’à présent, 
ne l’utilisaient pas, pour la cons­
truction «les ponts, pour la tabrica 
tion «les pasteurisateurset «lesappa 
reils de distillerie, pour l’ameuble­
ment. .
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L’IMMENSE SUCCÈS obtenu à l’Exposition 
Universelle de 1900, où la plus haute récompense 

lui a été decernée, est une nouvelle preuve de la popu­
larité et de l’excellence de ce fameux ..........................

DUBONNET
Cet excellent vin est toujours employé avec succès 

lorsqu’il s’agit de fortifier l’estomac, combattre le man­
que d’appétit, la faiblesse, l’épuisement ; c’est l’apéritif 
le plus tonique et le plus fortifiant.

Vous pourrez le déguster dans tous les “ bars ” de 
premier ordre. ...En vente aussi chez les pharmaciens 
et les épiciers.

••••
Seuls Dépositaires 
au Canada:

L. Chaput, Fils & Cie
IMPORTATEURS EN GROS, 
THÉS, CAFÉS, MÉLASSES
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Il â ensuite donné lecture d’un 
extrait de la communication de M. 
Hérault au Congrès International 
des mines et de la métallurgie :

“ En 1886 l’aluminium valait 80 
fr. le kilog. ; en 1887, 25 fr. ; eu 
1888, 15 fr. ; en 1889, 12 fr. ; en 
1890, 6 fr. ; actuellement environ 
3 francs.

“ En 1886, l’industrie de l’alu­
minium localisée à Salindres (Gard), 
occupait 3 ouvriers; aujourd’hui 
plus de 4,000 personnes sont em­
ployées dans différentes usines, tant 
à la production du métal même qu’à 
celle des matières premières servant 
à sa fabrication.

“ En 1886, il se consommait dans 
le monde entier environ 1,500 kil. 
de ce métal. En 1889, la consom­
mation a dépassé 5,000 tonnes.

u En 1886, l’aluminium était em­
ployé à la confection des tubes pour 
lorgnettes de spectacle, des bijoux 
et de quelques pièces d’appareils 
de précision. A l’heure actuelle, 
2,500 tonnes sont utilisées dans les 
aciéries; une quantité sensiblement 
égale est absorbée par la bimbelo­
terie et pour les équipements mili­
taires, pour la fabrication de batte 
rie de cuisine, d’objets d’art de piè­
ces mécaniques, etc.

!* En France, deux sociétés fabri­
quent l’aluminium ; la Société d’A- 
lais et de la Camarguè, à St-Michel- 
de-Maurienne, qui produit l’Alu­
mine dont elle a besoiu à Salindres 
(Gard), et la Société Electro-Métal­
lurgique française dont les usines 
hydrauliques sont à Froges (Isère) 
et à La Prag (Savoie) et dont la 
fabrique d’alumine est à Gardanne 
(Bouches du-Ehône).

<l En Suisse, en Allemagne et en 
Autriche, la société pour l’industrie 
de l’aluminium de Xeuhauseu, a ses 
usines hydrauliques à Neuhauseu 
(Suisse), à Rheinfoldeu (Duché de 
Bade) et à Gastein (Autriche) ; elle 
reçoit l’alumine de l’usine de Ber- 
gins en Silésie.

“ En Angleterre, l’usine de la 
British aluminium Company ’’ est à 
Fayers en Ecosse; elle fabrique 
l’alumine, en Irlande, à Larne-Har 
bour. Elle possède, de plus, les 
usines de Greenack et deMilton-on,-- 
Trent ofi est fait le laminage du 
métal.

“ En Amérique la li Pittsburgh 
Réduction Company ” a son usine 
hydraulique à Eiagara falls; elle 
reçoit du dehors l’alumine et les 
électrodes.”

M. Guillet a rappelé qüë l’alumi­
nium était rarement employé à l’é­
tat pur, mais très souvent à l’état 
d’alliage. Il a cité un alliage alu­
minium-cuivre-cobalt qui présente

une résistance de 40 kilogs par m/m; 
puis il a entretenu ses auditeurs de 
l’aluminothermie.

L’aluminothermie a pour but, dit 
l'Industrie Métallurgique> d’une part, 
l’obtention de métaux chimique­
ment purs ; d’autre part, l’obten­
tion de températures extraordinai 
rement élévées qui n’ont pu être 
produites jusqu’à présent qu’avec 
le four électrique et qui sont utili­
sées pour la soudure des rails, le 
brassage des tubes, etc.

Elle consiste dans la réduction 
des oxydes métalliques (fer, chrême, 
nickel, manganèse) par l’aluminium 
d’après le procédé récemment ima­
giné par le docteur Goldschmidt, 
fabricant de produits chimiques à 
Essen sur-Ru.hr.

Voici comment opère M. Goldsch­
midt : Pour obtenir, par exemple, 
du chrême chimiquement pur, il 
mélange dans des proportions dé­
terminées de l’oxyde de chrême 
chimiquement pur (soit 15 k. 300 
d’oxyde pour 5 k. 400 (d’alumi­
nium).

Il verse dans un creuset en terre 
dont les parois sont garnies de ma­
gnésie, en vue d’éviter la réduction 
des parties constituant l’enveloppe, 
un peu du mélange, puis nue légère 
couche d’une poudre spéciale com­
posée de peroxyde de baryum et 
d’aluminium. Sur cette poudre, il 
laisse tomber une allumette enflam­
mée : le feu se communique aussitôt 
à toute la masse. Il achève alors de 
remplir le creuset avec le reste du 
mélange.

Lorsque, après refroidissement 
complet, on brise le creuset, on 
peut séparer avec la plus grande 
facilité le métal pur qui s’est dé­
posé à la partie inférieure et le co­
rindon constituant la surface.

Cette opération peut être faite 
d’une façon continue au moyen de 
trous de coulée supérieur et infé­
rieur.

L’expérience a prouvé que les 
quantités à mettre en présence ne 
sont pas indifférentes. Avec cer­
tains métaux, comme le chrême, il 

' faut agir sur de grandes quantités ; 
la proportion de chaleur dégagée est 
plus forte ; le creuset par conséquent 
est beaucoup plus échauffé, et le 
métal se rassemble, au lieu de se 
maintenir dans les masses en grains 
disséminés.

Ce procédé qui, avec les oxydes de 
.nickel, de cobalt, de chrême, de 
manganèse, de fer, donne des résul­
tats très satisfaisants, est excessive­
ment dangereux lorsqu’il est utilisé 
pour des oxydes volatils à la tempé­
rature de l’expérience qui est de

3,000 degrés pour la réduction du 
sesquioxyde de chrême.

La décomposition de l’oxyde de 
plomb et de l’acide tuugstique, par 
exemple, donne lieu à des explo­
sions très violentes.

On peut dire que tous les oxydes, 
en général, sont réduits par la mé­
thode de M. Goldsmidt. Il est né­
cessaire cependant, avec certains 
d’entre eux, d’avoir recours à des 
artifices pour que le métal se ras­
semble en culot.

La température élevée à laquelle 
est produite la réduction a été uti­
lisée pour la soudure des rails. On 
se sert alors d’un mélange «l'alu­
minium en grains et d’oxide de fer, 
qui est très peu coûteux et auquel 
M. Goldschmidt a donné le nom de 
thermite.

Les deux rails à souder sont 
placés bout à bout et maintenus par 
des tirants à vis. Autour de la sou­
dure, on dispose un moule en sim­
ple feuille de têle que l’on cale avec 
du sable et dans lequel on verse la 
thermite, à l’état de fusion, précé­
demment enflammé par la poudre 
d’allumage. L’alumine qui se for­
me coule la première par suite «1e 
sa plus grande légèreté et, rencon­
trant la surface froide du rail, elle 
se solidifie en une couche très mince. 
Le fer coule ensuite ; il déplace 
l’alumine encore liquide et s'amasse 
au fond du moule, mais il ne vient 
pas en contact avec le fer dont il est 
séparé par la couche de corindon. 
La soudure se fait alors, non par 
suite de la présence du fer, mais par 
l’effet «1e l’élévation de la tempéra­
ture, eu serrant fortement contre 
l’autre les doux rails à l’aide de 
clefs.

LE COMMERCE DES ALCOOLS 
EN ALLEMAGNE '

On se rappellera de l’année 1899, 
dit le rapport d’un consul, dans le 
commerce des spiritueux, comme de 
celle qui marque la date de la fonda­
tion de la Central fur Spirilus-Ver- 

i?werlhung. Pendant les vingt der­
nières années, - plusieurs tentatives 
furent faites pour grouper sous une 
même direction toutes les distille­
ries allemandes. Jusqu’ici ces efforts 
ont échoué. En 1899, l’essai fut 
renouvelé pour unir les producteurs 
d’eaux-de-vie et les fabricants de 
spiritueux, et, en même temps, les 
amener à former un monopole pour 
le commerce de gros de ces produits. 
Ce plan a enfin réussi. Tous les pro 
dueteurs et fabricants, par cet ar­
rangement, ont sacrifié leur indé­
pendance.
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:= L. H. HEBERT A LF. JEANNOTTE

A l’approche des Temps Froids, il fact songer à fermer ses portes
~ Ressort=Combiné “ Eclipse

est un petit ferme-portes très bien compris, remplissant son office sans bruit, 
mais d’une manière officace. ~ ■
Assurer le confort de sa maison, cet hiver, est le désir de tout homme ' 
prévoyant.
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Pour Informations et Prix écrivez à
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«X. K. ARMSBY «te, Co
SAN FRANCISCO„ NEW YORK

Succursales :
^ CHICAGO Succursales :

BOSTON
PORTLAND

Maine.

Un3 des plus grandes, comme des plus honorables maisons faisant le
commerce des fruits de Californie

Rnifiina.lnnen Mncnnfnlc Naturels et Epépinés (seeded) 1-2-3 et 4 Couronnes. Boîtes Xiaisins loose iTlUSCcLt61S, de 50 lbs et Cartons de 12 ozs et 1 lb.
Raisins de Table, London Layers, Clusters, Crown Dehesas, Imperial. Boîtes de 20 lbs.

Raisins Sultana, Toutes les qualités. Naturels et nettoyés. Boîtes de 50 Ibs, Cartons de 1 lb.

Pruneaux Santa Clara, /«■O T%0 — "°/lOO

Fruits Eva porés, Pêche s, Abricots, Poires et Nectarines. En s acs et en boîtes de 25 et 50 lbs.

Demandez les marques de raisins épépinés (seeded) de J. K. A. & CO., et vous 
êtes assuré de recevoir les meilleures qualités à des prix raisonnables.

CARTONS 1 lb. — “ Ruban Bleu,” — “ Etoile et Croissant,” — “ Couronne d’argent,” — “ A I ” — et 
“ Monopole." _ b ; J

CARTONS 12 ozs.—“ Maximus,” “ Palmetto," Papillon.” J • ‘ - •“

Spécialité de Fruits en Conserve?, 2\ lbs. Pêches, Poires, Cerises blanches, 
rouges et noires, Abricots, Raisins, Prunes blanches et rouges.

fVous trouverez ces marchandises chez les imilh urs Epiciers en Gros, du Marché.

Les Epiciers Canadiens
:• m. m. mm.::$cm. w'a: mm m. m. m:m. mm mscmiw m y

N’ont pas d’excuse pour continuer à vendre les sodas à pâte 
communs et sales qu’ils achètent en barriques.'

Les daines canadiennes apprécient trop bien la valeur d’un 
bon soda pour ne pas acheter, si l’épicier en vend, le soda
DWIGHT’S COW BRAND SODA (marquede la vache.)

John Dwiolit. & Gin, 34 rue Yonoe, Toronto

DWIGHTS

SUPER - CAR B

l

w
ifw

w
vn

w
vn

w
w

?



Les fabricants de spiritueux ont 
été obligés d’arriver à une entente, 
par crainte de ne pouvoir obtenir 
autrement les matières premières ; 
et. les producteurs durent se sou­
mettre aux demandes et suivre 
l’exemple de leurs principaux 
clients économique-.

Cette “ Centrale ” pour “Spiri 
tus-Verwerthuiig ” est entièrement 
une orgaui ation unique. Elle com­
prend trois parties ; les distilla 
teurs, les fabricants de spiritueux, 
et ceux qui fout le commerce des 
deux à la fois. Cette organisation 
s’occupe de tons les arrangements 
nécessaires aux affaires, dirige le> 
ventes, et règle les comptes finan­
ciers de tous les participants. La 
raison sociale est “ Union des Distil­
lateurs." Les fabricants de spiri­
tueux reçoivent certaines sommes 
pour la rectification, le magasinage, 
et le prêt des futailles, réservoirs et 
récipimts ; ils travaillent pour une 
rémunération fixée; mais les distil­
lateurs prennent à leur charge la 
totalité des risques de l’entreprise, 
ces risques devant être compensés 
par la perspective de bénéfices con­
sidérables.

Le gros capital nécessaire à une 
entreprise aussi gigantesque est 
fourni par l’emploi de tout l’argent 
et de tout le matériel existant dans 
le commerce. Pour cette raison, les 
marchands en détail ne sont pas 
exclus : ils ont droit à la participa­
tion. C’est de la même façon que 
les rectificateurs achètent les al­
cools purs aux distilleries, en 
payannt la commission ci-dessus 
mentionnée, et livrant à leurs 
clients suivant ce qui a été convenu 
avec la Centrale.

L’entreprise diffère d’un trust 
principalement eu ce que ce grou­
pement des spiritueux ne limite pas 
la production -pour maintenir un 
prix de veute rémunérateur. On 
s’occupe, cependant, d’étendre ce 
commerce des alcools de différentes 
façons, principalement en ce qui 
concerne l’éclairage et le chauffage 

a Centrale a une section séparée 
dans laquelle se traitent les affaires 
avec les chemms de fer et les auto 
rités, lorsqu’il s’agit de présenter 
des nouveautés, en fait de lampes à 
esprit de viu et d’appareils de cui­
sine et de chauffage. Un des grands 
moyens employés, sinon le princi 
pal, pour atteindre ces buts, c'est 
le bon marché des alcools déna- 
tun s ; la Centrale vendant ces al 
cools, comparativement, meilleur 
maiché que les autres. Un autre 
moyen de combattre la surproduc­
tion. c’est l’encouragement et l’ex­
tension du commerce d’exportation.

11 sérail, cependant, certifie par des 
autorités compétentes, que l'expor 
tation des alcools allemands en 
Grande - Bretagne, au Levant, en 
Afrique et dans les quelques autres 
contrées où le* alcools allemands 
trouvent un débouché, ne serait pas 
d’une importance tellcqu’elle puisse 
garantir l'écoulement d’une surpro­
duction un peu conséquente. Eu 
Russie, le monopole des alcools 
jouit d’une assez grande liberté, 
en ce qui concerne cette produc­
tion, laquelle excède un p-u la con­
sommation du piys; c'est pour 
quoi il est probable que l’exporta­
tion aura toute chance d’augmen­
ter. En Autriche, de même qu’en 
Ru-sie, des trusts américains il’al 
cools ont été fondés avec, un capital 
gigantesque, dans le but bien évi­
dent de jeter le 'plus d’alcool pos­
sible sur les marchés 'lu monde.

De tous ces faits, ou déduit qu’il 
est peu probable que l’exportation 
allemande puisse augmenter. Il est 
vrai que la Centrale s’est arrangée 
avec deux des plus importantes 
m tisons d’exportation allemandes 
de Hambourg, avec l’intention bien 
arrêtée de pousser l’exportation 
des alcools.

Quoi qu’il en soit, il sera intéres­
sant (l’étudier la destinée finale de 
ce Hint/. Un cinquième de la pro 
duction des alcools allemands re-te 
en dehors de ce Ring et conserve 
son indépendance; un certain nom 
lire de fabricants ne s’étant pas 
joints aux autres. Cette concur 
reuce, cependant, n’est pas à consi 
dérer, comme les distilleries en 
question ne font qu’un commerce 
local, et que très peu soient impor 
tantes. Un fait, pourtant à noter, 
est qu’un nombre de producteurs 
se sont unis pour conserver leur in­
dépendance, et ont fait construire 
une fabrique importante a'vec tous 
les derniers perfectionnements pos­
sibles, dans le voi-inage de Berlin,, 
de façon à rectifier leurs alcools et 
d’assurer leur écoulement.

Le Ring aura une durée de neuf 
année.-. Il a été permis à un cer­
tain nombre de distillateurs qui ne 
voulaient pas sacrifier leur indé­
pendance, de se joindre, au Ring 
pour une période de une, deux ou 
trois années.

La manufacture de moteurs, de 
Oberursel, vient de lancer sur le 
marché une locomobile qui-^romet- 
de jouer un grand rôle dans l’indus­
trie des alcools. La loeomobjle est 
de construction fort simple et ne 
demande que peu de combustible, 
qu- l’on peut encore réduire eu em 
ployant un mélange d’dcool déna­
turé avec du benzol. La Centrale

s’est offerte de fournir les distille­
ries qui emploieraient ces matières, 
d'alcool à SS ° au prix d’environ 20 
pfennigs (!?(>.Où c.) par litre, à la 
condition expresse que cet alcool ne 
serait employé exclusivement que 
dans leurs établissements. La ma­
nu facture de moteurs giranlitqiie 
l’on ne consommera pas plus de 0,01 
ù 0,00 kihigr. de ce mélange d’al 
cool-benzol par heure et. par force 
de 1 cheval. Si le moteur ne rem­
plissait pas ces conditions, elle s'en­
gage à le changer pour un autre 
actionné par le pétrole.

( The Grocer).

A TUAVERS LES JOUKNAUX

L’emploi de la cire il cacheter pour 
la fermeture des lettres ordinaires il 
destination des pays d’outre mer 
présente des inconvénients qu’il est 
utile de signaler au public. L’élé­
vation de la température pendant 
la traversée ou les opérations de 
fumigation effectuées il l’arrivée 
quand il y a des quarantaines liqué­
fient la cire. Les lett res se trouvent, 
par suite, adhérentes les unes aux 
autres, il tel point qu’il devient im­
possible de les séparer sans les en 
dommager notablement. ,

Très fréquemment, la disparition 
du nom du destinataire en empêche 
la distribution.

Dans plusieurs pays étrangers, les 
correspondances sont fumigées par 
les autorités sanitaires locales avant 
(Hêtre livrées à la poste. Les offices 
postaux destinataires signalent qu’à 
la suite de cette opération, les let­
tres cachetées à la cire sont collées 
ensemble. Il faut, pour les séparer, 
déchirer les enveloppes, et parfois 
la suscription se trouve en partie 
enlevée.

Ou ne saurait donc trop recom­
mander aux expéditeurs, dans leur, 
propre'intérêt, (l’éviter l’emploi de 
la cire pour la fermeture des lettres 
d’outre'mer L» gomme ou les 
pains à eachct,er ferment les lettres 
d'une façon suffi-ante sans présenter 
les mêmes inconvénients.

Après la cession de Cuba, de Por- 
to-Rico et des Philippines, et la 
vente à l’Allemagne des Carolines, 
des M .riannes et des Palans, il ne 
re-te plus à l’Espagne que ses pos­
sessions africaines, qui sont : les 
presidios de la côte marocaine, le Rio 
de Oro et le Rio Mourn, tous deux 
récemment délimités par traité avec 
ta France, et enfin les. îles de Fer- 
uando Po et d’Auuobon. La super-, 
ficie de ces colonies est lifficile à
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JAMAIS BANAL
SEULEMENT lOOOO Kll Est la quantité que

■ ■ I V/ V/ (VI UV/W nous avons pu en avoir-

PRUNEAUX DE BORDEAUX,

Qu’en dites-vous ?
très jolis, en sacs de 55 lbs. 34c. la lb.

VINS ET LIQUEURS
DECEMBRE ! c’est le mois du gros débit de liqueurs. Tenez votre stock bien 

assorti, c’est la seule manière de tenir la clientèle !
Outre les marques de qualité supérieure, que nous avons presque à l’infinité, 

nous avons de l’attrayant en articles bon marché, insurpassables au prix. 
En voici quelques-uns :

Scotch Whiskey, Caisse 12 bouteilles 
Scotoh Whiskey, Caisse 12 bouteilles 
Scotch Whiskey, Caisse 12 bouteilles 
Scotch Whiskey, Caisse 24 demi-bout.
Scotch Whiskey, Caisse 24 flasks
Rhum “ FINE FLEUR ” Talbot Frères,

Caisse 12 bouteilles - -
- Caisse 24 demi-bouteilles -
Brandy “ O. Tesson & CO.” ★ -fr

Caisse 12 bouteilles - -
Caisse 24 demi-bouteilles - 
Caisse 48 quart-bouteilles - 
Caisse 100 huitième-bouteilles 
Caisse 24 flasks - - -
Caisse 48 demi-flasks - -

“ Ross Glen ”
“ Morven Blend 
‘ ‘ Kincairney ”
“ Kincairney ”
“ Kincairney ”

LA CAISSE
$6.00 

’ 6.25
7.00
8.00 
8.00

7.50
8.50

6.00
7.00
7.50
8.50 
7.00
7.50

Ces liqueurs sont toutes importées, et l’habillage en est élégant 
et soigné comme celui des marques les plus dispendieuses.

HUDON, HEBERT & Cie
MONTREAL
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évaluer; ni le Rio Mouni, ni le Rio 
de Oro ne sont encore mesurés. Les 
îles du golfe de Guinée (Fernando- 
Po, Annobon, Gorboo, Elobey et 
San Juan) ont eusembie.un peu plus 
de 1250 milles carrés de superficie, 
et une population d’une trentaine 
de mille habitants.

***
Les laiteries en Belgique : Les 

rapports trimestriels des agronomes 
de l’Etat signalent la constitution, 
pendant le deuxième trimestre de 
l’année courante, de nombreuses 
laiteries. Dans la province d’An­
vers, cinq laiteries ont été créées ; 
de plus, une laiterie a bras a été 
transformée en laiterie à vapeur. 
Dans le Brabant, une laiterie a été 
fondée à Roosbeek. Dans la Flan­
dre occidentale, les propagandistes 
ont surtout eu en vue l’établisse 
ment de caisses Raiffeisen. Dans la 
Flandre orientale, ou a fondé plu­
sieurs laiteries industrielles et une 
agricole. Le Hainaut a vu aug 
menter le nombre de ses laiteries et 
une de celles-ci travaille déjà 4,000 
litres de lait par jour. Dans le 
Luxembourg, la laiterie de Tohogne 
s’est adjoint deux nouvelles sections 
d’écrémage et celle de Hotton a 
installé une turbine à Mareuue.

***

Développement de la coopération 
laitière en Allemagne : Les Sociétés 
coopératives de laiterie, forme par­
ticulière des coopératives de pro­
duction et de vente, ont pris un 
grand développement durant ces, 
dernières années en Allemagne. De 
639 en 1890 leur nombre s’est élevé 
à 1,764 en 1899; soit .une augmenta­
tion de 1,125 en neuf années.

Durant cette même année 1899, 
on en comptait 1,261 eu Prusse, 96 
en Bavière, 98 dans le Wurtemberg, 
76 dans le Meeklenbourg Schewerin, 
62 dans le Brunswick, 38 dans l’Ol­
denbourg, 31 dans la Hesse et 20 
dans le duché de Bade.

***
Les Juifs en Chine : On ignore 

généralement qu’il se trouve, dans 
différentes villes de l’intérieur de la 
Chine, de petites colonies juives, 
descendant d’immigrants antérieurs 
à notre ère. Le nombre de ces 
Juifs est très diversement évalué; 
d’après M. V. Brandt, ancien mi­
nistre d’Allemagne en Chine, il se­
rait tout à fait minime; mais l’at­
taché de l’ambassade chinoise à 
Berlin l’évalue à un demi million, 
et un Juif anglais, qui a voyagé en 
1850 dans le nord de la Chine, pré­
tend avoir vu une ville habitée 
presque exclusivement par près d’un 
million de ses coreligionnaires.

Les Juifs de Chine ne se distin 
guent pas des Chinois par leurs 
costumes. Ou trouve parmi eux 
beaucoup d’individus à type mon _ 
golique, issus évidemment de ma­
riages entre Juifs et Chinoises. Mais 
beaucoup ont gardé le pur type de 
leurs ancêtres. Ils se servent du 
chinois dans l’usage courant, et 
l’hébreu n’est employé que dans le 
culte. Par un contraste curieux 
avec leurs coreligionnaires d’autres 
pays, la plupart sont agriculteurs, 
et les rapports des voyageurs s’ac­
cordent à uous les dépeindre comme 
vivant très misérablement.

***

Nombre de laiteries existant en 
Suède : D’après un rapport fait par 
le professeur Liljhagen, à une réu­
nion de l’Académie agricole sué­
doise, il y aurait à présent en Suède :

(«) Environ 450 laiteries fondées 
par des sociétés coopératives, dont 
300 ne produisant que du beurre et 
100 que du fromage, les 50 autres 
produisant les deux.

(5) Environ 1,100 laiteries fou 
dées par des sociétés anonymes, dont 
800 ne produisant que du beurre.

(c) Environ 200 glandes et un 
grand nombre de petites laiteries 
particulières.

±**

Une cloche étrange : Il y a quel­
ques années a été fondue à Tokio 
une cloche remarquable, bien que 
son apparence ne dit rien à un 
observateur superficiel ignorant de 
son histoire.

Cette cloche, d’un métal semblable 
au bronze, était d’environ 45 cent.i 
mètres do diamètre sur 65 de bail 
teur et rendait un son très pur. Sur 
la surface extérieure de cette cloche' 
était gravée, en quatre langues : 
anglais, français, allemand et japo­
nais, l’inscription suivante : “ Cette 
“ cloche, fondue à Tokio (Japon), le 
“ 10 décembre 1892, par Tsuda Sen,
“ est faite du métal provenant des 
“ pipes de plus de mille hommes 
“ qui, alors esclaves, sont mainte- 
“ naut libres.”

La femme d’un missionnaire qui 
vivait au Japon en 1892, avait dé­
claré la guerre aux fumeurs et 
réussi à faire abandonner à plus de 
mille d’entie eux leur habitude ; 
n’ayant plus que faire de leurs pipes 
en métal (telles qu’on le use au 
Japon), ils les fondirent en une 
cloche.

***

La machinerie moderne : Un sla- 
tistieieu s’est donné la peine de I 
calculer que les machines employées 
en Angleterre faisaient autant de I

travail que sept cent millions 
d’hommes, c’est-à-dire plus -que 
toute la population adulte du monde. 
Aux Etats-Unis, le petit Etat do 
Massachussetts possède, à lui seul, 
assez de machines pour eff-etu r le 
travail de 50 millions d’hommes. La 
statistique montre également que 
500,000 hommes, aidés de la machi­
nerie moderne, font plus de travail 
que n’en auraient fait 16,000,000 il 
n'y a que peu d’années.

L'ensemble des machines existant 
aux Etats Unis remplace un billion 
d’ouvriers. Aujourd’hui, un homme, 
avec l’aide de deux enfants, file 
autant de coton (pie 1,100 ouvriers 
d’il y a un siècle. Un tisserand fait 
maintenant, le travail de 54.

a'

L’industrie minérale en Espagne : 
La production de l’industrie miné­
rale en Espagne s’est élevée, en 
1898, à un total de 12,000,000 fr. 
dont 32,000,000sont représentés par 
les minerais de fer, 10,000,000 par 
le plomb argentifère, 24 par le 
plomb, 21 par la houille, 13 parle 
cuivre pour ne parler que des plus 
gros chiffres. Il y a en activité 2,589 
concessions dont 440 pour les mines 
de fer, 657 pour les houilères et 438 
pour le plomb. Ces exploitations 
emploient 64,000 hommes, 2,500 
femmes et 9.000 enfants et 787 ma­
chines à vapeur d’une puissance 
collective de 2 ,000 Cv. Le plus 
grand nombre de machines à vapeur 
est. employé par les mines de plomb 
argentifère, 208, de 6700 Cv.

La production des usines a été, 
pour la même année, de 167,000,000 
fr. fournis par 126 usines en activité.

Les plus gros chiffres sont donnés 
par le plomb argentifère 30,000,000, 
le plomb 25, le cuivre 20, le coke 
16, le fer 14, l’acier J1.

Ces usines occupent 17,000 hom­
mes, 420 femmes, 2,000 enfants et 
423 machines à vapeur de 28,000 
Cv., sur lesquelles 28 i de 25,000 Cv. 
sont employées par l’industrie sidé­
rurgique.

- **+

Les boulangers de Limerick, en 
Irlande, put décidé de se joindre 
aux épiciers sur la question des 
“ Christmas boxes ” (Etrcnnes). 
Un accord est intervenu par lequel 
les boulangers s’engagent à suppri­
mer radicalement, cette mauvaise 
habitude, sous peine d’une amende 
<le 825 pour celui qui contrevien­
drait à cette règle. La hausse des 
prix sur de nombreux produits, no­
tamment‘sur les raisins de Corinthe, 
serait un des principaux motifs qui 
les aurait incités à imiter les épi­
ciers.—(Grocers Gazette).



Téléphone Boll Main 2461.

MB’. F.I
Téléphone des Marchands 238. Bolto de Poste 62.

y COm'mISSUDNAIr'e EN BEURRE, FROMAGE, ŒUFS, ETC.
Et Négociant de Fournitures et Matériaux pour les Fromageries et Beurreries.

BOIS de BOITES a FROMAGE PROVENANT des MEILLEURS MOULINS d’ONTARIO.
Cotations spéciales pour quantité d'un char ou plus livrées dans toutes les parties de la province.

Canistre ELMRIREL STATE Sans Rival© au Canada.
PRIX MODÉRÉS ET CONDITIONS FACILES.

o?ol^'L°oc0To üo00^'y o3^ FjO'VJNDLINC, ^^ 7UIONTR6H g|

164 rue St-Jacquts

ETABLIE EN

1858
••

Manufacture à

Cardinal, Ont.

53 Front St., East

Empois
Enamel

FABRIQUE ET GARANTI
par

THE EDWARDSBURG STARCH CO., Limited.

de Benson
Un Empois 
à l’Eau Froide Wmml

Vqir notre Liste de Prix.

The Edwardsburg Starch Go.,

[RtOUlRES NO BOILING 
Prepared eépeoeü; for

ïsilm

MûNU'ûCTuRtO OMtV BT

EüiuflfdsDur^ 5î0rch C°
aroinûl Ont

LIMITED.

L1C0P.ILL LOZENCLj

Etablis en 1845.

nouveauté unique et désirable en batons de 
Pastilles «le réglisse Acme, boites de 5 lbs. 

mou) eiupanueté en boites de 2i lbs.. un délicieux 
italogue sur demande adressée aux manufacturiers.

OXJNCr «St SMYLIB, Brooltlxm. KT.

\
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(
 RE-VUE- 1
COMMERCIALE- 
ET FINANCIERE* J

FINANCES
A f '

Montréal (1 décembre 190f).
La Cie du Bell Telephone a décidé d’é­

mettre pour $2,500,000 de debentures et elle 
émettra suivant les besoins un plus fort mon­
tant d’actions ordinaires ; telle a été la déci­
sion prise mercredi à une réunion des action­
naires.

La Dominion Coal Co a déclaré un divi­
dende semestriel de 4 p. c. payable le 1er 
(janvier.
' ' La Commercial Cable Co paiera le 2 jan­
vier un dividende trimestriel de ljj p. c. et 
un bonus de 1 p. c.

La Bourse dit Montreal a-, cette semaine, 
montré peu d’activité, le ton cependant est 
meilleur, les cours montrent plus de fermeté. 
Dans l’ensemble, en faisant une réserve pour 
les. valeurs de mines qui ont généralement 
baissé, les valeurs sont en hausse.

Les valeurs suivantes sont celles sur les­
quelles il s’est fait des ventes durant la se­
maine; les chiffres sont ceux obtenus à la 
dernière vente opérée pour chaque valeur:

C. P. R............................................. 87
Duluth......................................................
Montreal Str. lty........................ 275}
Twin City......... i ..'___ I............ 67}

• Toronto St. Ry............................ 108}-
Richelieu et Ontario.................. 106}
Halifax Tr. (bons)..........................

“ (actions)............ .................
St John Ry.............................................
Royal Electric............................ 207:}
Montreal Gas................................ 201
Col. Cotton-(actions)......... 80

“ (bons)......... 99
Dominion Cotton............................ 90
Montreal Cotton......................................
Cable Coimn. (actions)............  172

, “ “ (bons)............................
Dominion Coal, pref... ............... 113

“ bons.............
“ (ord)................

Intercolonial Coal..................................
Montreal Telegraph..................... 170
Bell Telephone............................ 171
Laurentiue Pulp....................................

“ “ (bons)........... 105
-4' War Eagle...................................... 102

Centre Star..............................................
Payne............................................... 75
Republic....................................... 60$
North Star....................................... 95
Montreal & London........................... ...
Virtue............................................... 24

En valeurs de Banques, il a été vendu :
Banque de Montréal,................ 260

“ Molson........................... 190
“ du Commerce............... 149
“ des Marchands.............  155j

COMMERCE
Nous avons eu, durant la semaine sous 

revue, plusieurs bordées de neige dont l’effet 
le plus sensible a été de retarder les trains 
venant de. l’est et du sud principalement et 
de donner, dans notre ville même, du travail 
à un grand nombre d’ouvriers pour l’enlève­
ment de l’épais tapis glissant (pii couvrait et 
couvre encore en maints endroits nos trottoirs 
et nos rues. .

Il serait temps que la ville se chargeât elle'- 
même moyennant compensation, cela va de 
soi, du nettoyage des trottoirs. Montréal 
n’innoverait rien en ce sens, mais tirerait de

grands avantages à imiter ce qui se fait dans 
les villes (pii passent a bon droit pour avoir 
quelque souci de la propreté et de l'hygiène.

Si le Conseil municipal ne veut pas se 
charger du nettoyage des trottoirs, il est né­
cessaire qu'il tienne la main à la stricte obser­
vation des règlements concernant l’cnlève- 
ment des neiges et de la glace sur les trottoirs, 
qui trop souvent sont de menai,'ants casse- 

I COIIS. ’ -. J

Quant aux a Maires, elles ont été contrariées 
par la temperature. Néanmoins, si la neige 
peut rester sans dégel dans les campagnes ; 
jusqu’après les têtes, le commerce ne se 
plaindra pas d'avoir été ralenti un moment 

i avant la période de récolte la plus abondante 
; de l'annec pony un grand nombre de mur- i 

chauds.
j Les maisons de gros du commerce de non- 
j veau tés. et de tissus ont ■terminé leur inven- 
! taire annuel et partout on est satisfait des 
| résultats. L’an dernier, à pareille époque 

nous disions déjà la même chose, mais en 
ajoutant que les chiffres de l’année qui vient 
de Unir sont sensiblement supérieurs, nous, 
aurons donné une meilleure idée.do la piNTs- 
périté du commel-cc de marchandises sèches.

Cuirs et Peaux.—Bien de saillant dans le 
commerce des peaux. Le cuir à semelles es; 
encore difficile à obt-nir mais il est un peu 
plus facile de.se procurer les cuirs à harnais.

Aucune modification dans les prix; notre 
liste entière reste la même.

Le marché des peaux vertes est faible. Les 
prix des peaux de hiouf et de veau sont sans 
changement, les peaux de moutons sont à 
90c la pièce au lieu de 80c précédemment..

Eprcries, Vins et Ligueurs — Les sucres 
rallinés vint été avancés de 10c les 100 Ibssur 
sur toutes les sortes. .L’ayticle brut est très 
ferme sur les marchés primaires, le sucre 

/■•ratliné l’est également aux Etats-rnis. On 
prétend que nos rallineurs éprouvent quelque 
dillicuté à acheter les sucre.- bruts de la qua­
lité convenable pour le marché.

Quelques changements de prix, cette 
semaine, en fruits secs. Les amandes de 
Tarragono sont à prix plus bas, nous les 
cotons de I I à 15c la lb. Eue baisse de 5c 
sur les anciens prix des amandes de Valence 
écalées les met de 35 à 57c la lb. Les aveli- 
nes.de Sicile perdent le, nous les indiquons 
de 111 à 12c la lb. Dans les raisins de Corin­
the on obtient des Filiatras à des prix de 11 
à 12c la lb. 1

Le stock des pruneaux de Californie va 
s'épuisant' rapidement. Par contre, il est 
arrivé des pruneaux de France en sacs de 55 
lbs (pii se vendent 31c la lb.

A signaler également l’arrivée de ligues en 
mattes à.3$r la lb.

Les petits fromages à détailler par l’épi­
cier se vendent en hausse de le la lb soit de 
11} à 12c.

Fers, ferronneries et initiaux—Bien (pie 
nous n’ayons aucun changement de prix, 
nous pouvons dire'que le marché c-t ferme 
et plus terme qu'il n’a jamais été depuis les 
dernières baisses.

A moins (pie quelque cause impossible à 
prévoir vienne tempérer la tendance des 
marchés des métaux, nous pourrions avoir 
quelque surprise à la prochaine réunion des 
usiniers au mois de janvier.

Lu matière première est très cher, les sa 
•j laircs sont assez élevés et les manufacturiers 

i pourraient bien s’en prévaloir pour clever 
j leurs prix qui, pour certains articles, sont 
! assez éloignés de ceux demandés aux litats- 
j L’nis.

Poissous.—La situation n’tf pas changé, il 
f v a encore rareté pour certaines sortes de 
| harengs et de morue.

.'iulaisans, Saindoux, e.te.—Nous inscrivons 
des prix en baisse à notre liste d autre part 
pour les lards canadiens. Les lards améri­

cain- sont sans changement bien qu'il soit 
dillicile d'en trouver sur place.

Nous cotons le lard fumé de 1.3 à 14c.
Les saindoux purs de panne et les saindoux 

composes sont à une avance de 5 à 10c par 
seau ; notre li-te de prix est modifiée en con­
sequence. . .

Montréal, le 6 déc. 1900.
GRAINS ET FARINES 

Marchés Etrangers
Les derniers avis télégraphiques cotent 

comme suit les marchés de l'Europe:
Le marché de Liverpool tiété faible au.jour- 

d'hbi, le blé a baissé de j’d pour décembre à 
5s 11 jd et de }d pour mars a lis ;(d. Ces prix 
sont ceux à landôlnre du marché.

A Anvers, marché sans changement, à 17A 
pour blé rouge d'hiver No 2.

A Paris, le blé a fermé n 20.35 pour dé­
; eenibre et 21.55 pour juillet.

On lit dans le Ma relié Franrais du 17 
novembre : 4

Les premiers jours de la semaine sous re­
'. vue ont été marqués par des alternatives de 

pluie et de beau temp- oui ont été favorables 
! a la culture, le- semailles se sont achevées 

dans de bonnes conditions et. les emblavurcs 
i se présentent généralement bien ; la levée est 
i bonne. Toutefois, depuis trois jours, les 

pluies paraissent un peu trot) abondantes et 
surtout trop fréquentes; elles gênent les 
(lenders travaux des champs dans fa région 
septentrionale et pourraient même avoir une 
influence plutôt lâcheuse sur les grains en 
terre. Quelques journées ensoleillées seraient 
à souhaiter avant l'arrivée des gelées, tou- 

I jours à craindre.' .
Les marchés à blé américains sont assez 

1 soutenus; à la clôture hier, les prix étaient 
sensiblement les mêmes que la veille.

! A Chicago ou cotait nier, les dill'érents 
! grains comme suit :

Blé: décembre 71c ; janvier 71 gn et mai 
74}c. .

Maïs: décembre 37}c ; janvier 36c et mai 
i Utile. _ '

Avoine: décembre 21}c; janvier 21:je et 
I mai 23 ;c.

MARCHÉS CANADIENS
Nous lisons dans le Cnuiniereial de Winni­

peg du 1er décembre, le rapport, suivant:
‘‘•Le marché local a été terne et sans acti- 

! vïté. Les expéditeurs n’ont pas réussi dans 
leurs elfocts pour obtenir plus de fret par les 
lacs, en conséquence, il y a ici une accumu­
lation de blé que l'on avait l'intention d’expé- 
(lier par voie des lacs et l’on ne trouve d’ache- 
leurs que pour de petites .quantités à des 
prix graduellement en baisse.

Durant toute la semaine, jusqu’à hier, le 
No 3 dur s’est, vendu de 66c ù66}c en maga­
sins à Fort William et les autres qualités en 
proportion, mais hier, avec un recul dans les 

i prix du marché,et avec la certitude de l’impos- 
! sibilité d'obtenir de l’accommodation a bord 
i des bateaux avant la clôture de la navigation, 

65.1 a été le plus haut prix offert pour No 3 
'dur. _ _ ‘ ;— ,

Nous cotons à prix nominal, No 1 dur a 
78c, No 2 dur à 74c ; No 5 dur a 65.1c; No 3 

! du Nord, 62.1c ; No 2 dur, grossier 62}e et No 
! 3 dur, grossier du Nord,59.1c tous en magasin 
: à Fort" William, disponible ou en route en 
: deçà de Winnipeg. _
i Le marché Je Montreal se ressent des dilli.
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li
Marchands de Farines

Grains, Moulées, Graines de Semences, 
Graines Fourragères, Etc. *?

Prix Spéciaux par quantité 
de char ou pour char as­
sorti.

BUREAU ET ENTREPOT:
<J Près de la Care du Crand Tronc,

CORRESPONDANCE SOLLICITÉE.

Assurez-vous que votre Mince Meat soit 
ftt que vous puissiez le recommander.
Si c’est le Mince Meat de Lytle, vous pou­
vez le recommander.

Mince Meat 
pour Noël

Vous connaissez nos marinades 
et nos gclces. Ou peut toujours 
s’y fier. Il en est de même de 
notre Mince Meat.

T. A. LYTLE & CO.
124 -128, rue Richmond, Ouest, 

TORONTO

The St. Lawrence 
Sugar Refining Co.

MONTREAL
LIMITED

Fabricant des 
qualités les plus 
choisies de ... .

Sucres
Raffinés

JAUNES EFFLORESCENTS, CAFE NOIR,
(BLOOMY

YELLOWS)
^(BRIGHT COFFEE 

SUGARS)

PHŒNIX, GRANULÉS
(Qualité suivant 

le granulé) “EXTRA STANDARD ”

Les meilleurs sur le marché
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La Mine tirasse SULTANA
Est maintenant en vente chez

Epiciers à Montréal, d’après nos livres le 1er 
Novembre, et ils répètent rapidement.

Son mérite l’élève au-dessus de toute compétition.
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eultés de transport, les prix sont tenus fer­
mes par suite nu peu d’arrivages des grains.

L’avoine a de nouveau avancé, nous la 
cotons en magasin de 31J à 31c.

Les pois et le sarrasin sont également fer- j 
mes, les prix payés à la campagne restent à ! 
peu près les mêmes que la semaine dernière, 
il y a peut-être en réalité un gain de le par ; 
minoten faveur du cultivateur; nous cotons 1 
sur rails aux points de la campagne : pois, i 
de 59 à 59Jc et sarrasin de 491 à 50c.

Le marché des farines de bfé n'offre pas de : 
changement.

“ Nous cotons : •
Patente d’hiver......................  $3 55 à $3 70
Patente du printemps........... 0 00 4 35 1
Straight roller........................ 3 50 3 00
Forte de boulanger, cité....... 0 00 4 05
Forte du Manitoba, secondes. 3 40 3 45

En issues de blé," la demande est satisfai­
sante, les prix sont soutenus.

Nous cotons ; son d’Ontario de $15.50 à 
$16.00, du Manitoba, $15; gru d’Ontario, 
$17 à $17.50; du Manitoba, $10 et moulée de 
$17 à $24 la tonne.

Les farines d’avoine roulée dans les bonnes 
qualités et les sortes supérieures varient de 
$3.35 à $3.50 le baril.

FROMAGE
MARCHÉ ANGLAIS

MM. Marples, Jones & Co. nous écrivent 
de Liverpool le 23 novembre 1900 :

“ Une bonne demande pour qualités fraî­
ches de fantaisie, mais-lés prix ne rencon­
trant pas les vues des acheteurs, les affaires 
ont été de peu d’importance; pour les be­
soins du moment, les acheteurs se contentent 
de bonne fabrication d’été aux environs de 
50s. . •

ŒUFS
MM. Marples, Jones & Co, nous écrivent 

de Liverpool le 23 novembre:
“ La demande continue a être bonne aux 

environs des prix de la semaine dernière.
Nous cotons: *• ,1 g d

Œufs frais du Canada et des
L.-l1............ ,......... 7 10 a 8 6

“ conservés à la glycerine. 7 6 à 8 0
‘ “ à la chaux.... 7 4 à 7 8
“ frais d’Irlande..................11 3 à 12 3
“ “ du Continent................. 6 6 à 8 "3
Le marché de Montréal est actif et les prix 

sont ferines. Les œiifs frais valent 24c; les 
«cut's mirés, l(!c et les toufs chaulés de Mont­
réal, de 15.1 à 16c.

GIBIER ET V( LAILLES
Bonne demande pour le gibier dont les 

prix sont en hausse ; nous cotons : perdrix 
No 1 de SU à S5e et perdrix No 2, 50e la 
paire; lièvres 25c la paire; chevreuil, bête 
entière, 51c la lb.

Le temps n’est pas favorable aux envois 
de volailles, une température plus froide se­
rait favorable à ce commerce. Nous cotons à 
la lb : poules et poulets dé 5 à tic ; canards 
de 7 à 8c ; oies, de 5 à lie et dindes île 8 à 9e.

POMMES
MM. J. C. Houghton & Co, nous écrivent 

de Liverpool le 22 nov. 1900
“La demande continue à être extraordi­

nairement active, et les prix des bonnes qua­
lités américaines et canadiennes se main­
tiennent bien.

Il y a un peu de déclin dans la condition 
des nouveaux arrivages. Jusqu’à présent les 
Newton Pippins de Californie n’ont pas eu

“ Nous cotons : k. d. s. d.
Fine meaty night Skims.............  38 0 à 42 0
Blanc de choix, Canada et E.-U. 48 0 à 50 0
Coloré de choix, Canada et E.-U. 50 0 à 52 0
Blancs.de choix septembre.......  52 0 à 53 0
Coloré “ “ .......  53 0 à 54 0

MARCHE DE MONTREAL
Les fromages de fabrication nouvelle trou­

vent acheteurs aux prix de 9] à Ole.
Les affaire sont calmes et les détenteurs 

ne paraissent d’ailleurs pas avoir hâte de se 
séparer de leurs marchandises, principale­
ment des belles qualités dont ils espèrent tirer 
plus tard un meilleur prix que edui qu’ils 
pourraient avoir maintenant.

BEURRE
MARCHE ANGLAIS

MM. Marples, Jones & Co. nous écrivent 
de Liverpool le 23 nov.

Avec de faibles arrivages de beurre Danois, 
et un temps plus froid, le marché pour 
beurre de 1er choix est plus ferme, bien que, 
avec l’exception du Danois, les prix soient 
sans changement. La demande, cependant, 
est meilleure, particulièrement pour le beurre 
de crémerie du Canada. Les qualités 
moyennes et inférieures toujours tranquilles.

“ Nous cotons ; s. s.
Imitation crémeries, E.-U., choix. 73 à 76 
Crémerie, frais, E.-U., choix, boîtes

nominal........... j.......................... 96 à 100
Irlande, choix, boîtes..................... 90 à 94
Crémerie, canadien, choix, boîtes.. 100 à 103 

“ Irlande, chbix, boîtes.... 104 à 110 
“ Danemark, en barils et

surchoix.................... 110 à 125
MARCHE DE MONTREAL

Les beurres sont à prix fermes ; le com­
merce local est très satisfaisant et les stocks 
ne sont pas excessifs.

Nous cotons : beurres de crémeries de 20j 
à 21c ; beurres de laiterie de 16 à 18c; beurre 
des Townships (choix) de 18 à 20c et beurres 
en rouleaux, rares sur place, de 18J à 19c la 
lb.

grand succès.
I*H1X A L’KKCAN

Pommes Vendredi Lundi M ereredi
nov. ili nov. 19. nov. 3 .

s. (1 S.( H. (1. H. 1,. 8. 1. s. d.
CanadienncH, baril«.
Greening ........... il 0 il 0 7 fi 15 0 13 9 17 0
Baldwin.............. 7
Snow ...............

(i 13 3 9 0 11 9 8 9 13 3
King ................. il A 23 0 18 3 31 0

,, Hen Davis..........  S fi 10 9 13 3 13 9
*"N;-Spy ................JT rrr 0 11 0 15 3

G. Russet........... U
(Jramberry.........
À77iéricai7ies.

3 13 3 12 0 U 0

Greening.............. 10. 0 13 9 10 3 15 0 11 0 13 0
Baldwin.............. 7
Kings..................

0 13 0 S 0 il ° 7 3 U 6

Newtown Pippin. 13 0 33 0 13 0 17 0
lien Davis.......... 10
York Imperial...

0 11 3 9 9 12 3 10 fi 12 0

Winesap............ 10 0 10 ■3
N.Spy.................
Californie.

13 0 11 0

Newtown Pippins 7 0 7 0 7 9 7 9
AKRIVAOiS

Barils.
■Arrivages pour la semaine linissurit le

20 nov. 1900 .... .............................  58272
Arrivages antérieurs depuis le 1er juil­

let 1900......................!................ '...259251
Total des arrivages au 20 nov. 1900..317523
Du 1er juillet 1899 au 10 nov. 1899..288787

LEGUMES *■
Les pommes de terre sont pavées 38c les90 

lbs au char et on les détaille à 55c les 90 Ibs.
Les prix des haricots triés à In main sont 

cotés de $1.30 à $1.50 par minot en lot <k- 
char complet.
’ On cote:

Salade, de Waterloo, 50c la do/,.
! Salade de Boston, $1.25 la do/.

Choux, de 25 à 30c la do/.
Tomates de Waterloo, 25c la lb.
Carottes, $1.00 le quart.

- Navets, de 40c à 50c le sac.
Radis, de 20 à 25c la do/.
Choux (leurs, de $2.50 à $3.00 la do/.
Fèvçs vertes, $3.50 I" quart.
Céleri de Caifornie,$4.50 la do/de paquets. 
Epinards, $3.00 le quart.
Cresson, 60c do/, de paquets.

Concombres, $1.75 la do/.
Aubergines, 50 à 75c la doz
Cél eri, 10c à 40c la doz. de paquets.
Patates sucrées, de $2.75 à $3.50 le quart. 
Betteraves, 40c. la doz. de paquets. 
Oignons rouges, de $1.75 à $2.00, le baril. 
Oignons jaunes, de $1.75 à $2.00 le baril. 
Oignons d’Espague au crate de 75 à 80c. 

FRUITS VERTS
Nous cotons :
Atocas, de $6.00 à $8.00 le quart.
Bananes, de $1.00 à $2.00 le régime. 
Oranges de Jamaïque, $5.50 le quart. 
Oranges Seedlings, la boite, $.3.00.
Oranges du Mexique, de $2.75 à $3.00, '
Citrons de Messine, de $2.25 à $3.00 l& 

caisse.
Pommes,de $1.50 à $3.50 le quart.
Poires de Californie, $4 la boîte.
Raisins Catawba de 25c à 35c le panier. 
Raisins de Malaga, de $5.00 à $6.00 le baril.

PORCS ABATTUS 
La demande est bonne et le marché n’est 

pas très bien pourvu ; aussi les prix sont-ils 
tenus fermes de $6.75 à $7.25 las 100 Ibs sui­
vant la grosseur des porcs.
FOIN PRESSE ET FOURRAGES
MM. Ilosmer, Robinson & Co., nous écri­

vent de Boston le 28 novembre 1900 :
Les arrivages pour les cinq derniers jours 

ont été 232 chars de foin et 26 chars de paille.
Pas de foin inscrit pour l’exportation.
Pendant les cinq jours correspondants de 

l’an dernier, 328 chars de foin et 11 chars de 
paille, 121 chars de ce foin destiné à l’expor­
tation.

Nous expédions nos prix-courants une 
journée d'avance, cette semaine, à cause du 
jour d’actions de grâces. Le marché continue 
à être soutenu pour le foin et. pour la paille, 
et il n'v a pas de changement conséquent 
dans les prix depuis notre dernier rapport.

LeïrTnauvais chemins dans certaines ré­
gions de la campagne ont empêché les ex­
péditeurs de se faire expédier du foin :

Nous cotons :
Grosses balles. Petites balles. 

Foin, choix... $18.00 à $19.-00 $17.50 à $18.50
— No 1 ... FHI0 à 18.00 16.50 à 17.50
— No 2... 16.00 à 16.50 16.00 à 16.50
— No 3... 14.00 à 15.00 14.00 à 15.00
— mél.d.trèf. 15.00 à 16.00 15.00 à 16.00
— trèfle ... 15.00 à 15.50 

Paille de sei­
gle long..... 16.00 à 16.50
— même.. 11.00 à 12.00 11.00 à 13.00
— d'avoine 9.00 à 9.50 9.00 à 9.50 
Le marché de Montréal est très ferme avec

peu d’arrivages. Ce qui vient est immédiate­
ment enlevé. ... — 1

A la campagne on paie $9.50 pour le foin 
Nos 1 et $8.50 pour le No 2.

Le bon foin mêlé de trèfle-est rare etdilli- 
cile à obtenir.

Nous cotons :
Foin pressé, No 1 à choix__ $10 50 à 11 00
do do No 2.................... 9 00 à 10 00
do mél. de trèfle................... 0 00 à 7 50

Paille d’avoine.......................... 4 50 à 5 00

«

Claques, Pardessus, Caoutchouc
Nous attirons l’attention du commerce sur 

une vente importante de chaussures en caout­
chouc par MM. Benning-& Barsalou, jeudi le 
j:j décembre, 86 et 88 rue St Pierre. Voir 
]>annonce. Vente spéciale détaillée daiis une 
ai,tre colonne. __________

Etofiès blanches
La tache est trempée et frottée au moyen 

d’une éponge saturée d’essence de térében­
thine, puis elle est recouverte d’un morceau 
de papier buvard, sur lequel on passe à plu- 
'sieurs reprises un fer très chaud, et ensuite 
lavée dans de l’eau de savon de température 
moyenne. -



GREEN TELA

DE CEYLAN.

Déplacera n’importe quel 
Thé du Japon qui ait jamais 
été cultivé.

Il n’est absolument pas 
coloré. Il est décidément 
délicieux et pur

r.vq'1 ts rte plom'. scellés B'.n'.cmcnt. 
' Demis, quarts, 2 onccF.

“ SALADA>] MONTREAL et TORONTO

Prêt %
II. LA 1*0Kl K 
J. H. A. MAKTIN 
J. O. MOUCHER

MAISON fondée 
en 1870.

L. A. DKLOHME 
J. ETUI EK 
J. A. MARTIN

pour

et le
Jour
de

La vie nous donne l’expérience. 
Notre expérience, l’an dernier, nous a 
appris que nous ne saurions pas avoir 
en stock une trop grande variété d’ar­
ticles Standard pour le commerce des 
Fêtes. Cette année, nous sommes prêts 
connue nous ne IV vous jamais été,nous 
avons des marchandises Standard dont 
la' qualité n’a jamais été discutée.

Au nombre de ces lignes se trouve 
la fameuse marque “ Thistle” de Had­
dock en boîtes, de Harengs sans arêtes 
et de Poulets de Digby ; les véritables 
Macaronis, Vermicelles et Pâtis de 
Fantaisie de Codou ; les Marinades et 
le Vinaigre pur de malt de Stephen ; 
le Savon Oriole, dont chaque morceau 
est enfermé dans une jolie boite de 
métal à charnières, le tout se détail­
lant à xo cents. Demandez notre liste 
de prix.

Arthur P. Tippet & Co., 
Agents

8, Place Royale, 
Hontréal

23, rue Scott, 
Toronto

il

Lbpbbte, pinm & Gie
EPICIERS EN GROS

72 à 78, rue St=Pierre, 
Montréal

i- Seule Représentants au Canada, de ...
§ __

£
££

Ph. Richard. Cognac, Franee.
\ . .

Vve Amiot, Saumiip, France.
» -

Mitchell & Co., Belfast and Glasgow.
Thé Japon “ Pri..cesse Louise.”
Thé Japon “ Victoria.”

WMWW WWA» WW.WMW W.W.V WMW WW.WWW.W#

} La Grande Popularité des

GAGflO et

■“l

de
GttOGOLftT

Est due à sa pureté absolue , 
et à son excellence. [

Us devraient se trouver dans toutes les ' 
maisons. Chaque épicier du Dominion de­
vrait les avoir en magasin.

DEPOT DK GROS :

454, St-Paul - - Montréal
;4

CHS. LACAiLLE & Glt
Epiciers en Gros

IMPORTATEURS DE

Mélasses, Sirops. Fruits Sees 
Thés, Vins, Liqueurs, Sucres,
Etc , Etc.

Spécialité de Vins de Hesse de Sicile et Tarragone.

Bell Tel. East 1517. OUT OUVRACE GARANTI

329 rue St-Paul et 14 rue St-Diziei
MONTREAL

J. G. DUQUETTE
Autrefois do la 

Montreal Roofing Co.

Couverture et Pavage
. - - GENERAL - -

Bureau et Atelier, 04!) de Montigny, Montreal.
Spécialités pour les couvertures en Gravois et ei 

riment. Planchers en Asphalte. Planchers en 
Volcanitc, Caves mises à l'épreuve des rata 01 
do l'humidité.

Réparations de toutes sortes faites avec promp­
titude.

Neige enlevée des toits par des hommes expéri 
mentés.



Les Elections à l’Association des 
Hôteliers Licenciés

Mardi dernier a ou lion l'assemblée mon- 
suelledes membres do l'Association <los Mû- 
tôliers Licenciés.

L'assemblée :i ou lieu dans la grande salle 
do notre oonfrère i|in>tidion Lu l'ulric. Los 
inoinliros présents ont été nombreux, parmi 
eux nous relevons les noms suivants :

MM. Lawrence A. Wilson, président;
X on Richard, vice-président ; L. A. 
Lapointe, secrétaire; Victor Bougie, tréso- 
lier; E. L. Etbicr, L. Emery Cadienx. lî. 
Lé pi ne, et MM. Henri Dubois', Albert Dan­
seront!, Michael Murphy, .1, S. Caron, Ben­
jamin Lénine, Antoine Desormiers, Jos. 
Taillon,Thos. Barry, Win. Boutin, Médérie 
Menard, Jos. Rooh, Jos. Cusson, Ovila 
Lachapelle, Ovila Tessier, T. B. Moineau, 
Benotu Dupuis, Jos. Clement, Théophile 
Bougie, P. Vincent, Ovide Galarnean, J. M. 
Portier, Nazairc Gauthier, Jos. Lamarche,
A. Barbier, Jos. Larivière (Ste-Anne de 
Bellevue), P. P. Baby, F. X. Sanviat, Jos. 
Charest, Victor Lemny,, Alex. Côté, A. P. 
Domorasso, P. Mouette, Jos. Lemieux, Roc h 
Henrie, Dieudonné Bougie, Alfred Henrie, 
Jos. A. Lemieux, Louis Durand, Edouard 
Fortin, llprmisdas Courtois,Toussaint Vian, 
Alexandre Legault, Jos. Payette, Rodolphe 
Chevalier, Robert Wiseman, Rooh Archam­
bault, Edouard Barrette, Damase Gravelle,
J. A- Cataford, Alphonse Poitras, Frs. Ber- 
thianme, ]’. McGoogan, Napoléon Latra- 
verse (Sorel), Win O'Brien, Edouard St- 
Jean, Edmond St-Gonrgcs, James Walker, 
Napoléon Pouliot, Camille Thonin, Geo. 
Marks, J. A. Ayottc, T. Routhier, Jos. Ban- 
teau, Alex. Miller, Jean Lainoureu.x, Théo- 
pliile Ethier, Arthur Dudemaine, Edward 
Brophy, J. F. Giroux, Chas. S. Reinhardt, 
P. Scullion, Antoine Huot, Lawrence Mc- 
Niece, L. I). -Gagnon, A. IL Goulet, John .1. 
Johnson, Jules Arpin, David Barsaloii, 
Eugène Masse, Wilfrid Method, Napoléon 
Tremblay, L. V. Thonin, Stanislas Vallée, 
Calixte Parent, Théophile Parent, James 
O’Dea, Joseph Neveu, Jos. Dupont. .

A l’ouverture de la.séance, M. Ben j. Lépine, 
secondé par M. Philippe Vincent, a présente 
une résolution de félicitations au trésorier de 
l’Association, M. L. A. Lapointe pour son 
élection comme échevin de la Cité de Mont­
réal.

Inutile de dire que cette résolution a été 
votée à l'unanimité. .

M. L. A. Lapointe remercia ses confrère.- 
de l’Association en d'excellents termes qui lui 
valurent de chaleureux applaudissements.

L’ordre du jour appelait l'élection des «>lli- 
ciers de l'Association pour l’année 1001.

Toutes les élections ont été faites par 
acclamation et ont donné les résultats sui­
vants : :

Président, Law. A. Wilson ; Vice-président, 
Napoléon Richard; «Secrétaire, Ech. L. A. 
Lapointe; Trésorier, Victor Bougie. .

Directeurs, AniédécBlondin, Henri Dubois,
B. Lépine, .É.j'L. Ethier, F. A. Cliugnon,
Louis Poire. —

M. E. Cadieux mis en nomination refusa 
de se laisser porter comme candidat ayant 
été directeur et n’habitant pas la ville.

-Bureau des aviseurs: Ech. H. Laporte, 
Ech. II. A. Ekers, Ech. • Clearihue, Ech. 
Clément Robillard, Ech. IL W. Lareau, Ech.
Jos Lamarche, Ech. Vital Rabv et ex-écli. 
Kinsclla. _

A cette assemblée ont également été admis 
à faire partie de l’Association. MM. Artli. 
Vinet, Dieudonné Bougie, F. N. F. Catudal, 
Napoléon Vallée, Jos Parent, Henri «St Mars, 
A. Gervais, A. J. IL .St Denis, Jean Lamou- 
reux, J. D. Couture, J. E. Barnabe, L. A. 
Bernard, David Lachapelle, Armand Dion et 
John McClanagan.

sàmijtJj-Si

M. I jiiwr. A. M il son remercia les membres 
de l'Association de sa réélection. L'heure à 
laquelle nous allons sou- presse ne non- per 
met de reproduire comme nous le voudrions 
les remarques qu'il eût alors l’occasion de 
faire, au sujet «le sa propre réélection, et de 
l'élcctii «n île M. L. A. Lapointe comme eclie- 
vin de Montréal.

Quant à celles qu’il lit au sujet des licences 
d'hôtelier trop nombreuses à Montréal ; du 
remaniement du tarif sur le- vin- et spiri­
tueux et de l'inspection des liqueurs, «nous 
aurons certainement l'occasion d*v revenir.

Les applaudissements rép-l de son audi­
toire ont indiqu'1 à-.M. Lawr. A. Wil-on que 
son Président avait la plus entière continuer 
des membres de l’Association, qui tons sans 
exception partagent se- vues.

i: x rr n a
RENSEIGN EM ENTS C< )MM EIIGIA l ’ X

PROVINCE DE QUEBEC

Ces*utfions il<‘ ( 'nmmin-c 
Montréal—Turnqr T. B., bois et charbon. 

Cessions
Georgeville—Heath A Heath, mag. gén., ass. 

12 déc.
Montréal—Rochon Moïse, contracteur. 
St-llyacinthe—La pierre ('lis M., noue.
St Octave de Métis—Desjardins Emile, mug. 

gén., et ferblantier.
(.'nraleitrs

Montréal—Bilodeau A Chalifour à American 
Skirt Co.

Dissolutions ili’ Sociétés 
Montréal—Emurd G. A Cie, épie.

Gendron A Vian, épie.
Poitou—Chappcl A Atvidl, bois de sciage.

Eu Di/jirullés
Québec—Dion Joseph jr, quincaillerie.
St Tito des Cap- — Renaud S., mag. gén. et 

moulin à scie.
J'^illlls I endlts

Hull—Gratton 'l’Iis, épie, etc., à 72jc dans la 
piastre.

Inaunli ck -

Graeelield—Reid B. N., mag. gén. ass. ■ 
Nouveaux fltahlissemcuts 

Montréal — Bell, Simpson A Go, produits à 
com.; John Simpson.

British American (The) Trading Co ; 
Isaac Levy.

Emard G. À. A Co, épie, 
i ■ Gendron A Go, nouv. .

New York (The) Silk Waist Mfg Co ;
Isidore Mishkin. .

Roy A Go, chapeaux en gros; Gustave 
Lévesque.

Montréal et Québec — 11 onde B. A Co, mfrs 
de tabac.

St Henri de Montréal—ScottfBros, épie.

PROVINCE D’ONTARIO

Cessations de Commerce 
i Ottawa—Mansfield Pierce, hôtel.
! Welland—Hardison F. J., pharmacien. 

Woodstock — Haight Edw. W., meubles; 
" Haight A Pomeroy succèdent.

Cessions
Goodwood—Lasher A."T., charron, 

i .Toronto—Mill J. W., épie. etc.
Décès

: Elmvale et Toronto—McKeggie J. C. A Co., 
banquiers etc.; J. H. McKeggie.

Ottawa—Egan Dennis, épie. "
Fonds à Vendre

; Crumlin—Bailey Turner, forgeron, 
j Picton—Wait Isaac N., ferblanterie etc.

■129

Fonds I end US
Kingston —Potier W. A., hôtel.
Seatôi th— Stewart James, restaurant,à Oscar 

Xeil.
W « «nd-lock—Buck b,«rough W., épie., à Bur­

gess A Currie.
.Vun remix Elnldissiinints

Chatham— Chatham (The) Mineral Water 
Go, I,til.

Hamilton —Evans Robt.Secil Go, Ltd.
Meriden lirittnnin Go, Ltd.

King-Ion—Tétraull M. I>.. hotel.
Loinlon—Sanitarv (The.) Dairy Go, Ltd.

Wright (TI«V) Hal G.«, I.I«l. '
Ottawa—Ottawa (The) Produce Gib Ltd. '

Snider A. I!., hotel.
St-Catharines—McKinnon (The) Dash and 

Metal Works Co Ltd.
Stratford—Cardigan ( The) Overshoe Go, Ltd.
Toronto—Canadian (The) Exporters asso­

ciation of Toronto Ltd.
Macdonald Mfc Go Ltd.

■■McPherson George Shoe Mfg Go Ltd.
Queen City (The) Plate Glass and Miror 

Go Ltd.
Woodstock—Bouçhner Ira IL. marchand- 

tailleur.
White Orlando, épie.

Mauvaises odeurs des peintures
Bien des migraines, des névralgies, sont 

dues à l'odeur forte et pénétrante qu'exhale 
la peinture insulli-ammcnt sèche des appar­
tements repeints ou restaurés. On obvie à 
cet inconvénient au moyen des vapeurs sul­
fureuses. Voici comment il faut procéder ;

Prenant, deux ou trois vieilles assiettes, 
qve l’on dépose sur le plancher, on .verse 
dedans un peu d'acide sulfurique : les va­
peurs qui s'en dégagent absorbent en quel­
ques heures la mauvaise odeur. Il ne reste 
plus, pour tout faire disparaître, qu'à aérer 
la pièce pendant un ou deux jours.

Une concurrence à la tour Eiffel
Il s’agit d’élever, à Montmartre, sur la 

butte, une tour de 50(1 mètres, encastrée 
dans le sol et dans laquelle on pénétrera par 
un tunnel de .'{()() mètres, qui prendra nais­
sance sur le boulevard Koehcchonhrt, afin 
d’éviter la montée de la butte. Elle suppor­
tera, à son sommet., un phare colossal, ali­
menté à l'acétylène, et d'un pouvoir éclairant, 
de 20(1,000 bougies. Placé à litlO mètres au- 
dessus de Paris, ce phare pourra éclairer un 
espace de 1,800 mènes de diamètre, soit une 
surface de 2.500.000 mètres carrés.

L'auteur du projet, M. Si-biIlot, ajoute que 
le poids total du niétirl-seruiI de 1,800 tonnes 
et le devis général s'élève à .'f millions. Le 
projet est, à l’étude et, sauf quelques ques­
tions d’ordre financier, en bonne voie de solu­
tion.

Trempe des aciers
La Société des aciers Poldi publie une 

notice de laquelle nous extrayons les rensei­
gnements suivants, qui paraissent, être d’une 
application générale.

La trempe exige un chauffage lent et régu­
lier jusqu'à la température voulue. Si cette 
opération se fait à feu découvert,, le feu au 
charbon de bois ou au coke léger est recom­
mandé. Les pièces compliquées doivent 
être trempées «fans Peau «le chaux. Dans le 
cas où la pièce offre une très grande élasti­
cité, relativement à sa dureté, la trempe doit 
être effectuée dans l’huile ou dans le suif 
fondu.

Suivant le degré d’élasticité ou «le dureté 
voulu la pièce trempée est recuite plus ou 
moins. "

12
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THÉ CONDOR. JAPONAIS. CAFÉ de MADAME HUOT. THE NECTAR, NOIR.

SPECIAL NOUVEAU LOT. e

Celui annoncé (f>0 ii/c) il y a quelque jours est vendu.

143 H Ç Thé Nibbs Japonais, / ,
belle feuille naturelle, excellente liqueur à 13^C.

Ces lignes sont rares, mais vous pouvez être certain de trouver 

ici ce qu’il vous est impossible de vous procurer ailleurs —
J’ai rassortiment le plus complet du marché en...........................

-tf - ' '

Thés, Cafés et Epices en Gros.
DEMANDEZ MES ECHANTILLONS ET MES PRIX 

AVANT D'ACHETER.

E. D. MARCEAU, 296, rue St-Paul, Montreal,

twi'SÛ' SMfl

Engins à Vapeur “ PEERLESS "
Su graissant oux-mênui-, autoumtiqiius 

Kt — Chaudières do tous goures, Korhautrours, 
l’ompes, Machines il travailler lo bois. Crues 
à vapeur, etc.

E. LEONARD & SONS
Coin dos rues Common et Nazareth, Montréal

LA COMPAGNIE de.....
PUBLICATIONS COMMERCIALES

(THE TRADES PUBLISHING COMPANY.)
Avis est par le présent donné que la pre­

mière assemblée des actionnaires de cette 
compagnie aura lieu le 19 décembre 1900, au 
bureau de la compagnie, No 25, rue Saint- 
Gabriel, Montréal, à 11 heures am., pour 
l'élection des directeurs et la transaction de 
toutes autres affaires qui seront légalement 
soumises à l’assemblée.

J. A. LAQUERRE,
Secrétaire, pro temp. 

Montréal, 26 Novembre 1900.

50 YEARS
EXPERIENCE

TRADE MARKS 
Designs 

Copyrights 4c.
Anyone sending a sketch nnd description may 

quickly ascertain our opinion free whether an 
invention is probably patentable. Communica­
tions Rtrictly confidential. Handbook on Patents 
sent free. Oldest agency for securing patents.

Patents taken through Munn & Co.Tecelve 
special notice, without charge, in theScientific American.
A handsomely Illustrated weekly. Lnrgest cir­
culation of any scientific journal. Terms, $3 a 
year: four months, $1. Sold by all newsdealers.

MUNN &Co.36,Broad^’New York
Branch Office, rii F St., Washington, D. C.

r-
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Chronique
Quebec

Mercredi, 5 iléetmbre 1900.
La semaine, an point de vue commercial, 

s’est ressentie Me l'approche des fêtes. Les 
nouveautés en jôrtets, yt en bimldoteries de 
toutes sortes sont niai'iiteniïïit""oll'ertes à la 
curiosité , et • le débit en est déjà,
considérable. Le choix en est riche et des 
plus variés, témoignant du bon août de nos 
marchands et de leur désir de satisfaire la 
clientèle. Il existeaujourd'hni, dans les mé­
thodes de vendre ces choses souvent coûteu­
ses, et dont la mode disparait avec l'année 
<]ui s’en va, le souci de n'en conserver en 
stock nue la plus petite quantité possible, à 
cause de la dépréciation dans les prix. C'est 
une habitude a suivre, et tous les marchands 
que cela .intéresse feront bien d’y voir, alin 
d'éviter des mécomptes,

La difficulté ouvrière est encore sans solu­
tion définitive. C'est assez dire que le com­
merce en ressent le contre-coup. Nous en­
tendons, chaque jour, des plaintes nombreu- 
S3S à ce sujet. Le modo choisi pour régler 
le différend demande, par sa nature même, 
de longues études. Il ne s’agit pas d’avoir 
une décision sur un faî]._ou une série de faits 
qui seraient connus et admis sans conteste. 
Le débat actuel contient des définitions de 
principes, soulève des problèmes sociaux 
dont la solution est entourée de dangers, 
touche aux plus graves questions d’économie 
politique. On comprend que l'arbitre chargé 
de mettre fin à un état de choses déplorable 
prenne le temps nécessaire non seulement 
pour assurer la reprise du travail dans les 
manufactures, mais pour prévenir le renou­
vellement de semblables misères, qui sont 
une cause de ruine pour tout le inonde. Or, 
il va de soi que, pour satisfaire les intéressés, 
il faille plus qu’une étude superficielle des 
faits. Autant la responsabilité assumée par 
Mgr l’Archevêque est grande, autant la jus­
tice veut qu’il prenne tout le temps suffisant 
pour en arriver à un résultat pratique.

II a été annoncé que l’arbitre avait invité 
patrons et ouvriers à accepter un compromis 
temporaire, de manière que les manufactures 
fonctionnent sans plus de retard. Deux ou 
trois établissements sont déjà ouverts, et l’on 
dit que dès demain (jeudi) plusieurs autres 
seront en opération. Nous n’avons pas encore 
confirmation de cette rumeur.

Les communications de la ville avec la 
campagne sont encore difficiles par suite~Uii 
manque de neige. On peut donc dire que-la 
fermeture de la navigation fait encore sentir 
son mauvais effet sur le commerce qui a été 

■-un peu ralenti depuis quelques jours. Il 
paraîtrait y avoir un certain malaise dans les 
finances de quelques maisons d'affaires, iff il 
est à craindre que des complications survien­
nent. La suspension des opérations d'un 
courtier de cette ville, durant la semaine qui 
vient de's’écouler, montre un état de choses 
alarmant. Un trop grand nombre d'hommes 
dans les affaires sont à la merci de personnes 
qui les exploitent, après que leur crédit est 
fermé dans les banques.

Nous savions déjà que. des prêteurs à la 
petite semaine se trouvaient gênés et presque 
ruinés par suite de la fermeture des établis­
sements industriels. Nous savons mainte­

nant que des marchands et des hommes de 
metiers, en même temps qu'u^bon nombre 
de commis, payent tribut à leurs fournis­
seurs de fonds,et que ce tribut e-t désastreux 
dans bien des cas. Il nou< fait plaisir, tou­
tefois, de constater qn'il existe dans ce genre 
d affaires des citoyens parfaitement hono­
rable qui aillent véritablement au commerce.

, Mélasses : Harbade pur, tonne, 10 à 42c; 
Porto Rico, .'5S à 42c; Fajardos,-lï à -ISe.

Beurre: Frais, 20 à 21e;. Marchand, 17 à 
181c; Iieurreric, 20c.

Conservesni Imites : Saumon, Si .20 à § 1.70 ; 
Clover leaf, £1 .lit)à $1.(!5; homard, tjt.'î.lé à 
•-■>.20 ; Tomates, 95c. a iyi.00; Ifle-d inde, S5 à 
90c; Pois, 90c à Sl.OO.

Fruits secs: Valence, 9c ; Sultana, Il à 
15c; Californie, 8 à 10c; C. Cluster, S'-i.Sti ; 
lui]). Cabinet, $3.70 ; Pruneaux de Californie, 
8 à 10c; Imp. Russian, $4.5(1.

TiiIkic Ciiuiulieii : F.n feuilles, 9 à 10c ; 
Walker wrappers 15c; Kentucky, 15e.; et le 
White Burleigh, 15 à llie.

Flanches à hirer': “Favorites" $1.70; 
“ Waverlv ”$2.10 ; “ Improved U lobe " $2.00

Balais : 2 cordes, $1.50 In doz ; à 3 cordes, 
$2.00; à 4 cordes, $3.00.

F Alt INKS, Oit A I NS HT CttOVISIONs
Farines: Forte à levain, $2.25 à $2.30; 

deuxième à boulanger, $1.90 à $2.10; Patente 
Hungarian, $2.40 ; Patente Ontario, $1.90 à 
$1.95; Roller, $1.70 à $1.80 ; H.xlra, $1.00 à 
$1.05; Superfine, $1.45 à $1.50; Bonne 
Commune, $1.25 à $1.30.

Grains : Avoine (par 31 Ibs) Ontario, 35 à 
37c; orge, par 48 Ibs, 05 à 70e ; orge à drè- 
che, 70 à 80c; blé-d’inde, 55 à 50c ; sarrasin, 
00 à 70c. ' '

Lard: Short Cut, par 200 Ibs, $18.00 à 
$18.50; Clear Bail:, $19.50 à $20.50 ; sain­
doux canadien, $2.05 à $22 compos
seau, $1.70 à $1.75; jambon, 101 a 1.3c; 
bacon, 9 a 10c; porc abattu, $0.00 a $7.50.

Buisson: Hareng No 1, $5.50 a $0.00; 
morue No 1, $4.25 à $1.50 ; No 2, $3.70 ; mo 
rue sèche, $5.00 le quintal ; saumon, $15.00 
à $10.00; anguille, -Ile la livre.

Nous réservons pour plus Jard quelques 
commentaires sur la part que nos hommes 
d’affaires de Québec ont pri e aux dernières 
luttes de la politique, et sur le p'dc qu’ils au­
ront à jouer dans la législation du pays. Nous 
ne croyons pas nous tromper en affirmant 
qu’il s’est opéré un progrès réel dans la ma­
nière de choisir les représentants du peuple 
en Parlement. La part- large faite au com­
merce est une garantie que les affaires île la 

-province seront administrées avec soin et par 
des spécialistes accoutumés- ait rude et 
difficile labeur des chiffres, (t'est, du reste, le 
vieil que nous formions dans ce-> mêmes co­
lonnes, il y a un au passé. Nous ne croyions 
pas alors que notre désir serait sitôt réalisé. 
Les débats parlementaires y perdront quel­
que chose de leur caractère déclamatoire, 
mais ils v gagneront au point de vue pratique. 

‘ * L. I).

Ventes (le tfCnds (le Itanqiieroute par 
les (Jiiraleuiv .

Par Bilodeau A Chalifuur, le stock d'épi­
cerie lit/ A. P. Lalande & Fie, de Côte St-Paul, 
à 40c dans la piastre à Damien A Prmil.x.

Par Bilodeau A Chalifoiir, le stock d épice­
rie de Frs Benoit de Longueiiil à 57c dans la 
piastre à Midi. Viger et les dettes de livres à 
14c dans la piastre à H. Paquet.

NOTÉS SPECIALES

La Urine “ Salada reporte de bonnes 
ventes soutenues de son nouveau thé vert 
mm colore de Ceylan. Bien plus, elle dit que 
la qualité et la valeur de ce thé sont telles 
qu elles le pousseront au pinacle sur le mar­
che américain du Thé. On recevra des 
échantillons sur demande. Adresse: Salada, 
Montréal.

Monsieur .los. Coté, marchand de tabac, 
pareille Québec depuis quelques jours pour 
le (îraiid Nord, est rentré en ville hier. Son 
voyage il clé des plus heureux, et le résultat 
promet beaucoup d'encoiiragenient. Mon­
sieur Cote, durant son excursion, a su s’at­
tirer le patronage et la confiance de plusieurs 
clients. Les commandes qu'il doit faire expé­
dier cette semaine sont nombreuses et néces­
siteront pour quelques jours un surcroit de 
besogne et d’activité.

Nos félicitations à Monsieur ('ôté pour les 
succès continus qu'il remporte."

Epices et Cafés
La maison H. D. Marceau,29(1 rue St Paul, 

Montréal, attire l'attention îles acheteurs sur 
la haute qualité de ses calés et de ses épices 
dont les prix ne sont pas beaucoup plus élè­
ves que pour les grades inférieurs, mais dont 
la valeur est bien supérieure.

McArthur, Corneille & Cie
Importateurs et Fabricants do '

Peintures. Huiles, Vernis. Vitres, 
Produits Chimiques et Matières 
colorantes de tous genres.

Spécialités de Colles fortes 
et d Huiles à Machinerie.

DEMANDEZ NOS PRIX

310,312,314,316 RUE ST-PAUL
niOfVTRFIAI..

VENTE SPECIALE.
Audelà de 3000 Caisses de Chaus­

sures en Caoutchouc, Claques, 
Pardessus en Feutre, Etc., Etc.

A. L.’KINCJ/V. IN
(Par catalogue)

I.üb soussignés ont reçu instruction de la Compa­
gnie Canadienne de Caoutchouc do Montréal do 
vendre aleurH

SAI.I.KS DK VENTES, Nos Ht! et NMlIflC 
- H l'-l’I KltltK,

Jeudi, le 13 Décembre.
Plus do 5000 c lisses de Claques, Pardessus 

eu Feutre, et Bottines en Caoutchouc.

KtunL un nouveau loi de. “ Secondes " et. des 
marchandées dv premiere qualité, de U produc­
tion de cette année, coin prenant. :
Claques doublées en laine et. colon, pour homines, 
femmes, tille-, garçons, enfants, pardessus bou­
lonnés pour dames, bottes et chaussures en pur 
caoutchouc.

V.-nte sans aucune réserve.
Catalogues expédié < par la malle sur demando.
Nous at’irons l'attention des acheteurs sur eette 

vente importante.

VKNTK A 10 flKUKKS A.M. y
DENNING ic BAItSALOF, Encan tours.

6274
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Tant que vous n’aurez <— 

pas goûté les célèbres 1—

RehantillonK
cnvojéa
gratis
sur
deman le.

TABACS EN POUDRE....

FRECHETTE
vous ne saurez pas ce (jue c’est qu'un 
tabac vraiment supérieur verniu 
avec la garantie îles fabricants

Miller & Lockwdl, - - Quebec

\ iJiMl.iiItllUL'.niilülîlInitllilllliiiiilllllliiiillilll ..... llUllin-lfHhiu lUjj.M.nUhh.iii’Jh..... flllliii.ir’ÜÜilli <jf[llIfftlfc*Ünl*^'1 11 llHijllII’illUtl1 n■ntillltn"ttllLl"nltmil’.nillllltn.ütifllltiillilülInnttifllli .11 tlflllIIIITÜ

The Canada Sugar Refining Co.
MONTREAL. Limited

Manufacturiers de Sucres Raffinés 
de la Célèbre Marque REDPATH

De qualité et pureté les plus hautes, d’après les derniers procédés 
et les machines nouvelles qui 11'ont de supériorité nulle part.

SUCRES EN MORCEAUX.—Boîtes de 50 et 100 lbs.
GRANULÉ “CROWN.”—Marque spéciale, la plus belle qu’on puisse produire. 
EXTRA GRANULÉ.—Qualité très supérieure.
SUCRES “ CRÈME.”—Non séché.
SUCRES JAUNES.—De tous les grades.
SIROPS. —De toutes qualités, en barils et demi barils. '

Seuls fabricants de Sirop3 fins en canistres de 2 lbs. et de 8 lbs.
^ 'T1,1 ........mu" if" rr»r,"r’.,Tnl,’FT1 '^pnn.ifFiir1 .,iri-'l'|i,'!B'!i,r:^11 l-Ffr',,,,F'^ll"'Tr,nin’rr

Téléphone 13.

JOS. AIVIYOT
!>'o 45 rue Dalliousif.

QUEBEC 
Négociant en Marchandises

Européennes, 
-SW/-* Américaines,

et ...

Canadiennes.

4^

Tel. Bell Main IS7I. Maison Etablie en I8S8.

$i vous vous tenez en contact
Avec le Commerce, vous trouverez que

Les Viandes de Clark constituent une ligne des

plus attrayantes et ou il y a beaucoup de choix.

55 Variétés.
•_______________________________________ . i.. , .

LEFEBVRE, RYAN & CIE
MANUFACTURIERS DE

Vinaigres et Marinades, Vinaigres Purs, Marinades de toutes sortes
DK gUALITK SUPERIEURE SOUS TOUS RAPPORTS

VINAIGRE IMPERIAL
. Reconnu comme donnant toujours la plus

BUREAUX ET ENTREPOTS :

I55 à I59 rue des Commissaires, et 4 à I0 rue Duc
MONTREAL

fr*********************»1^^

D. COLLINS
(Près du la Garo IJalhousic)

44 Rue St-Paul, Montréal.

HanufarturiiT 
de Balances m 
tors Genrts.

D- COLLINS
STANDARD

SCALES

Balances à Foin 
& Charbon, 

faites h ordre.

Spécialité : Réparations de tons genres.

BLEU CARRÉ PARISIEN
Le “Bleu Carré 

Parisien” estoxempt 
d’indigo et ne tache 
pas le linge.

Il est plus fort 'et 
plus économique que 
n’importe quel autre 
bleu employé dans la 
buanderie

A obtenu une Médail'o d’Or.

TELLIERj R3THWELL & CIE.
Seuls fabricants. MONTREAL

«J. W. HILL
Propriétaire d’Entrepots
ENTREPOT, REFRIGERATEUR PUBLJO 

POUR EFFETS PERlfsSABDES EN 
DOUANE OU LIBRES

Entrepot No 73 
Magasin : Bureau :

Coin des rues 4 No 4ô rue William 
William et Queen * MONTREAL

La Farine Préparée
(self-raising FLOUR) j

de Brodie & Harvie
est aujourd’hui la farine préférée 
des ménagères. Elle donne une ex­
cellente patisserie, légère, agréable 
et recherchée par les amateurs.
Pour réussir la patisserie avec la 
arino préparée de Brodie it Harvie.
sufllt do suivre les directions im­

primées sur chaque paquet.

10 et 12 RUE BLEURY, MONTREAL
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MOH PRIX OOUKA.JVT8, PARTIE X
Nos prix oourantr font revi&ts chaque semaine. Ces prix non» «ont fournil pour être publiés, par les molllourcs malions dans chaque ligue; Us sont pour loi qualité)! ot les 

quantités qui ont cours ordinaire dans les transactions entre le marchand de gros et le marchand de détail, aux termes et avec l'escompto ordinaire. Lorsqu'il y a un 
escompte spécial, 11 en en est fait mention. On peut généralement acheter à meilleur marché en prenant do fortes quantités et au comptant.

PRIX COUPANTS.-Montrbal. fi Dlckmhuk 1900.

Articles divers.
Bouchons communs... .gr. 0 18 0 30
Brl lues a couteaux....doz. 0 25 0 30

Brûleurs pour lampes
Ko. 1............................ do«. 0 00 0 75
Ko. 2.............................“ 0 00 1 00

0 00 0 70
Ckble coton *4 pouce.. .ft). 0 îa 0 14

44 Manilla................. 44 0 164 0 lo».
“ 9Ih»1...................... “ 0 ou 0 104
“ Juto.......................  “ 0 10 0 114

Coton attacher.......... “ 0 15 0 21
Chandelle» «ulf.............Ib- 0 00 0 09

44 paraffine... “ 0 12 0 124
44 London Sperm. 44 0 n 0 m
44 8téarlne............. 44 0 la 0 14

Kplngles à Muge.bte. 5 gr. 0 fO 0 70
3 flls. 0flls.

Floelles...............30 pied *.. 0 40 0 i5
“ ............... «o “ .. 0 55 0 85
“ ............... 18 “ .. 0 05 I 00
“ ............... 60 “ .. 0 HO 1 35
44 ...............  72 “ .. 0 95 1 00
“ .............100 « .. 1 25 2 00

Lésais concentré, com... 44 0 00 0 40
44 pur.... “ 0 00 0 75

Mèches à lampes No. 1....... 0 n 0 13
“ Ko. 2....... 0 14 0 16
“ No. 3....... 0 09 0 11

Conserves alimentaires

lAoumes,
Aspergei 4 lbs...............dz. 0 00 4 50
Baked Beans 3 lb!........ “ 0 90 1 00
Blé d’Inde.............2 ft)i “ 0 85 0 95
Champignons ......... ht#. n «5 o *Ji
citrouilles 6 Ib». ....... dz. O Oj U P‘5
Haricots verts............... 44 0 00 0 85
Olives, Pints................... “ 3 75 5 00

“ Hi Pints................. “ 2 90 3 00
“ en quart, gallon. 0 00 1 oO

Petits pois français ...bte. 0 09 0 12
44 fins............... “ 014 015
44 extra Ans.. “ 0 10 0 17

surfins.......  11 0 18 0 20
Pois canadiens 2 Ibs..dz. 0 HO 1 10
Tomates.......................... “ 0 874 0 90
Truffes.......................... “ 4 HO 6 00

Fruits. -
Ananas 2 et 2H» ft>«....dz. 2 15 2 50
Bluets 2 “ “ 0 75 0 85
Cerises 2 “ ... “ 1 95 2 15
Fraises 2 “ ... “ 170 185

“ 3 “ ... “ 2 10 2 15
Frambrolses 2 “... “ 1 45 1 60
Pèches 2 “...•* 160 185

“ 3 “ ... “ 2 40 2 81
Poires 2 “...“ 0 00 1 05

“ 3 “ ... “ 1 95 2 10
Pommes gai........ 0 00 2 16

« 3 tbs... “ 0 cO 0 90
Prunes vertes 2 “... “ 0 00 1 45

“ bleues 2 “... “ 125 136

Poissons.
Anchois.......7.................da. 3 25
Anchois à l’huile......... 44 3 25
Clams 1 ft>........................“ 1 25
Harengs marlnés......... “ 1 65
Harengs aux Tomates. “ 1 50
Homards, boîte haute. “ 3 12*3

“ 44 plate... “ 3 65
Huîtres, 1 Ib................. de. 0 00

“ 2 44 ...... ...................... • 0 00
Maquereau.....................  44 1 00
Sardines Canadiennes, cse 4 OO 
Jardines >4 françaises.bte. 0 09 

mw, « « O 17
Saumon rouge (Sockoye) boite

haute de. 0 00 
44 “ plate “ 0 00

41 44 ordinaire haute 0 00
rose (Cohœ) 44 da. 0 00

“ du printemps, 
Smelts (Bnerlans)__

0 00 
0 40

0 00 
4 50 
1 35 
1 85 
1 60 
3 20
3 75
1 30
2 40 
1 05
4 60 
0 25
0 35

1 00 
1 75 
1 50
1 124 
1 50 
0 45

Viandes en conserves.
Corned Beef, bte 1 Ib.... da. 1 60 

44 . “ 2 “ .... 44 2 80 
14 “ 6 44 .... “ 9 75
s “14 “.... “21 60

Lang, de porc.44 l“....da.3 00
“ “ 2 44 ..
4- bœuf“l*oIb’.’.!!
44 44 2 “ ....
44 44 3 44 .

English Brawn 1 lb —
Bœur (chippeddried)....
Dinde, bte 1 ft)................. 1
Pétés de foie gras............
Pledsde cochon,bte l*o ft>.1 
Poulets, “ 1 Ib-

6 00 
8 00 
9 25
ï *40
2 95 
2 20
3 00 
2 30 
2 20

2 00
3 40 

11 40 
21 00

4 15 
8 00

10 00 
11 30 
14 10 

1 70 
3 00 
2 30 
8 00 
2 40 
2 30

Drogues et Produits CMmiques
Acide carbol.que........... ft). 0 30 0 40

44 citrique.................... •* 0 50 0 55
44 oxalique................. 44 0 08 0 10
44 tartrique.................. 41 0 33 0 35

Aidés du Cap. 
Alun................

Blchrom. dépotasse..
Bleu (carré)................
Borax raffiné.............
Bromure de potasse.. 
Camphre américain..

“ anrrlala
Cendres de soudo... 
Chlorure de chaux.. 

44 de potasse.

Crème de tartre.......
Extrait de Campèche. 

44 en paquets... 
latin*, en fouilles..

Glucose.......................
Glycérine....................
Gomme arabique__
Gomme épluotte.......
Indigo Bengale.........

4 Madras.......
Iodui e de potasse....
Opium.........................
Phosphore..................
Pourpre de Pari*.......

8oda caustique 60° “ a u 7qo“
44 à laver........

0 14 0 150 014 0 03,brl. 2 00 2 25
..m. 0 10 0 12il 0 10- 0 10,, 44 0 05 0 07., 44 0 55 0 00.. “ 0 HO 0 90u 0 H5 0 95
,, 44 0 nm> 0 02u 0 024 0 05.. 44 0 *23 0 25
on» 0 89 1 01»..tb 0 *22 4 0 27411 0 10 0 11u 0 12 0 14u 0 95 0 000 a 4 0 040 18 0 20
.. m 0 40 1 250 00 0 26.. “ 1 50 1 75u 0 00 0 HOu 4 00 4 25u 4 50 4 75u 0 50 0 76., “ 0 09 0 10
lbs) 2 75 5 00 v
..m 0 06 0 074
n». 1 50 3 00
lbs 0 01) 2 60u 0 00 2 75

. 44 0 70 0 90
2 00 2 60

..n>. 0 02 0 oa
0 02 0 03

ilb*. 2 ou 3 00
0 90 
0 00
1 90 
0 40

70 00
0 184 0 204

08.
0 15 0 20
0 16 0 20
0 13 0 15
0 18 0 20
0 1/4 0 14
0 15 0 25
0 10 0 25
0 90 1 00

0 00 0 45
0 40 0 50
0 50 0 60
0 10 0 12
0 23 0 20
0 20 0 28
0 15 0 17
0 18 0 19
0 22 0 20
0 16 0 20

44 bétons..
44 rock, sac .

Strychnine..................... oa.
8ulfato do cuivre..........tb.
Sulfate de morphine... “

44 de quinine........oa.
Sumac-...................... tenue.
Vert de Paris...................tb.

Epioos pures.
Allspice, moulu...............Ib.
Cannelle moulue..............44

44 en nattes............44
Clous de girofle moulu “

44 44 rouds.. *4
Gingembre moulu.........“

44 racines “
Macis moulu....................“
Mixed Spice moulu Tin

1 oz.................................“
Muscade blanchie.........

44 non blanchie..44 
Piment (clous ronds)... 44
Poivre blanc, rond....... “

44 “ moulu...44
“ noir, rond...........“
44 44 moulu....... 44
44 de Cayenne....... 44

Whole Pickle Spice ...lb.

Fruits Secs.
Abricot Oallf................. ft). 0 12
Amandes 4 molles.... 44 0 1 2

44 Tarragone... “ 0 14
44 Valence écalèes 44 0 35

Amand. amères écaléeslb 0 00 
44 écalées Jordan “ 0 40

Dattes en boites...........  44 0 00
Figues sécheB en boites “ 0 074

“ 44 eu mat* es ' 0 0»
Nectarines Californie .. “ 0 11
Noisettes (Avelines) ...lb. 0 114
Noix Marbot....................“ 0 10

44 Couronne.............. “ 0 08
44 Grenoble................ “ 0 12
“ 44 écalées. 44 0 00

Nola du Brésil................ “ 0 12
Noix Pecanes poil .........“ 0 12 4
Peanuts rôtis(aracbj.. “ 0^)04
Pèches Californie.........“ 0 10
Poires “  “ 0 134
Pommes séchées..0 00 
Pommes évaporées.... 44 O 054 
Pruneaux Bordeaux... 44 0 04

“ Bosnie.........  44 0 00
44 Californie... 44 0 0 5 4

Raisins Callf. 2 cour.. “ 0 00
“ “ 3 “ .. «• 0 00
u* ii 4 “ .. 44 0 00

Corinthe Provincials.’.. “ Oil
44 Fillatras.........“—Oil
44 Patras................ “ 0 00
“ Vostizzas.... “ 0 14

Malag London Layers bte. 0 00 
44 ConnoîsseurCluster44 0 00 
44 Buckingham

Cluster......... 44 0 00
Malaga Russian Clusterbte. 0 00
8ultana...........................ft)» 0 10
Valence fine off Stalk,. 44 0 00

“ Selected...........“ 0 08
4* layers .............. “ 0 09

Fruitalverts

1 00 
0 07 
2 00 
0 45 

75 00

Ananas, pièce....................
Attocaa..................quart..
Bananes............ .régime

0 00 
6 00 
] 00

0 13 
0 13 
0 15 
0 37 
0 45 
0 42*« 
0 05 
0 12 
0 034 

• 12 
0 12 
O 11 
0 09 
0 13 
0 00 
0 13 
o 13 
Oo74 
0 11 
0 15 
0 00 
0 00 
0 08 
0 054 
0 11 
0 00 
0 00 
0 00 
0 12 
0 12 
0 00
0 15
1 75
2 25

3 40
4 50 
0 12 
0 08
0 084 
0 09

0 00 
8 00 
2 00

1 60 3 0 0
5 00 0 00
0 00 0 00
0 00 0 00
0 00 0 00
0 00 0 00
0 OU 3 "0
0 00 0 00
0 00 0 00
0 00 0 00
0 00 0 00
«2 75 * 00
o 00 5 60
2 25 3 CO
0 00 0 00
0 00 0 00
1 75 0 ou
1 75 0 on
0 00 •> 25
0 HO 0 90
3 25 0 00

Pommes.................baril..
Raisins Malaga__ 41

44 4 “
Oranges Valence (420)cso 

44 44 (714)....
“ Navels.................
44 Seedlings...........
44 Sanguines, 4 cse 
“ Scrrente, caisse. 
“ Mcsslno 4*
“ “4 “
44 <iu Mexique.......
4> Jamaïque, baril. 

Citrons Messine— caisse. 
44 Malaga, bte 35 dz

•“ 44 caisse 59 d*.
liguons rouges.... nanl..

•* Jaunes................
44 d’F. jypte, 165 lî.s 

Oignons d’Espagne, boite. 
Noix do coco, par 100....

Grains ot Farines. 
or a ms

Blé roux d’hiver Can. No 2. 0 00 b 00
Blé blanc d’hiver Can. No 2. 0 00 0 n0
Blé du Manitoba No 1 dur. .. 0 90 0 924

44 “ No 2 “ o 874 n 90
Blé du Nord Nul.................. o no 0*5
Avoine blancho No 2...........  0 31 4 0 314
Orgo No 1,..............18 lbs. 0 50 O 53

14 à moulée.... 44 0 42 0 43
Pols No 2 ordinaire, 60ft)8... 0 07 0 674
Sarrasin, 48 “ ... 0 51 U 514
q«lgle, 50 “ .. O 57 0 68

rARINSB.
Patente d’hiver.......................  3 55 3 70
Patente du printemps..........  0 HO 4 35
Straight roller........................  3 50 3 60
Forte do boulangor, cité....... 0 00 4 05
Forte du Manltoba,secondes 3 40 3 45

FARINES D’AVOINX.
Avoine roulée baril.........  3 36 3 60

« 44 sac............  1 024 1 70
ISSUES DE BLE

Son d’Ontano, au char, ton 15 60 16 00 
44 de Manitoba 44 “ 00 00 15 00

Gru de Manitoba.......... char 00 00 10 00
“ d’Ontario...................... 44 17 00 17 50

Moulée.........................   “ 17 00 24 00

Huiles ot graisses.
nui LES.

Huile de morue, T. N., gai. 0 35 é O 40
44 loup-marin raffl.. “ 0 00 0 55
44 paille................... 44 0 00 0 50

Huile de lard, extra gai. 0 75 0 85
“ « No 1. 44 0 05 0 75
44 d’olive p. mach.. “ 0 90 1 00
44 é salade................. “ 0 774 0 80
44 d’olive à lampion “ 1 20 2 00
44 desporraacetl.... “ 1 30 1 60
44 de marsouin....... “ 0 50 0 00
44 de pétrole, par quart. 0 00 0 164

Acmé Imperial........... gal. 0 174
Huile Américaine par quart:

Water Whlteû-........... “ 0 00 0 194
Pratt’s Astraf.l............ “ 0 00 0 19 4
IIull3defoledem.Nor.gall 26 é 1 3>

•• 44 t.n. 44 1 00 1 10
44 de castor “R. I.” ft>. 0 094 0 10
44 44 franc, ort. Ib. 0 094 0 10
•« « ni n 11 " 2

Liqueurs ot spirituous.

Rhum.
Jamaïque............................ 4 45 6 36

iVnisku •'anodim au {/alIon. en
lots d'un ou plusieurs barils de 
40 f/allons (prix de demi-bar il x) 
d'une xorle ou assortis.

Gooderham A Worts 05 O. P............ 4 50
Hiram Walker A Sons “
J. P. Wiser A 8on “
J. E. Seagram u
H. Corby “   , .
Gooderham A Worts 50 O. P...............4 10
Hiram Walker A Sons “
t. p. Wiser A Son “
J. E. Seagram 
B.Corbv “
Rye Gooderham A Worts...................... 2 20

44 Hiram Walker A 8ons.................... 2 20
“ J. P. Wiser A Son............................ 2 19
“ J. E. 8eagram................................ 2 19
44 H. Corby............................................2 19

Imperial Walker A Sons........................2 90
Canadian Club Walker A Sons.............3 60
Pour quantité moindre qu’un quart d’orl 

gtne mats pas moins de 20 gallons :
05 0. P....... ..........................le gall. 4 65
50 O. P................................... “ 4 15
Bye........................................ 2 25

50
50

....4 49
49
49

....4 10
10

...4 09
09
09
20
20

.......2 19
__ .2 19

19
90
60

Au-dogiout de 2 • gallons:
66° O. P...........................logal on 4 00
60° O. P........................... • 4 20
Ryo..................................... “ 2 30
’our quantité moindre qu un baril ou un 

barillet (l’or Ut no :
Imperial Whisky..............legallon 3 10
Canadian Club................ 44 3 80

F. O. B. Montreal.30 Jours net on 1 oio 
10 Jours ; fret payé pour quantité d’uu 
quart et au dessus

Pour Ir Whisky à 5V () P, ,V de 
moins pur gallon, F. O />. Mont­
real, p^ur Vile dr Montreal.

Rye <'aiuulientà la caisse.
Walker’s Impérial................qunrti 7 60

“  10 Masks 8 00
“  32 “ 8 50

Walker’ Canadian Club—quarts 9 00
“ ..10 flask* 9 60
“ .32 44 10 00

Gooderham A Worts 1891 1 à 4 c. 0 75 
Seagram 1890(Star brand. Jquarts 0 60

44 No 83 ..................... 44 8 76
:«>ri»y I. A. i.>................................... 7 oO

Purity, qt*.......................................... fi 50
44 32 flasks.............................. 7 60

Canadian, qts................................... 6 00
“ 32 flasks........................  6 00

F. O. B. Montreal,30 Jours net nu 1 ojo
lo Jours

Mélassoa.
An gallon

1 tonno.............................. 0 41
tierce et qt.................... 0 434
demi quart................... 0 444
au char ton................. 0 40

44 tlorco................ 0 424
“ 4 qt.................. 0 434

jo, choix, tonne............ 0 00
tierce et qna*t 0 (M)
ordinaire, tonne.... 0 00

Pûtes ot donrdos alimentaires.
Macaroni Importé.........ft) 0 08 0 10
Vcrmlcello 44   44 0 08 0 10
Lait concentré................dz 0 00 1 90
Pols fondus, qt. 190 tb*.. 0 00 4 10
Tapioca, Ib.......................... 0 04»4 0 05

Poissons.
Harengs Shore.............brl. 0 00 5 00

44 ....................4 “ 0 00 2 75
“ Labrador__ 44 0 00 5 26
44 “ ..4 “ 0 00 3 00
44 Cap Breton .. “ 0 00 0 00
44 44 4 “ 0 00 0 00
4 fumés......... boite 0 Oo 0 14

Monte «écho....................ft). 0 00 0 044
44 verte No 1, qt..ft). 0 00 0 024
“ No 1 largo qt.... 44 0 02\ 003
“ No 1 draft.........“ 0 00 0 02\
“ désossée caisse... 0 00 4 60

. “ 44 paquet.... 0 00 0 00
feaumon C. A...........4 44 0 00 0 00

“ ........... 1 “ 0 00 O 00
Saumon labrador., 1 44 0,00 14 00

44 F 44 4 “ 0 00 8 00

Produits de la ferme. 
(Prix payés par les épiciers.) 

Beurre.
Townships frais............ft).
Kn rouleaux .............. 44
Crûinerie août.............. “

do Nov......... 44
An • fra*s........ 41

HYornaye
De l’Ouest...................Ib»
De Québec.................  44

(Kufs.
Frais pondus, choix...dz. 0 22
Mirés..................................  0 16
Œufs chaulés, Montréal.. 0 15 

44 44 Ontario... 0 00
Sirop et sucre d'érable.

Sirop d’érablo on qrts. .ft>. 0 06*4 
“ en canlstre. 0 75 

Sucrod’érablepts pains tb. 0 09
44 vieux......... 0 Oü

Miel et cire.
Miel rouge coulé............tb

44 blanc “ .............. 44
44 rouge en gateaux.. “
44 blanc “ 44

Cire vlorge....................... 44

0 10 
0 184 
0 20 
0 00 
O 21

■< 
0 10 
0 10

0 07 
0 094 
0 104 
0 13 
0 25

0 20 
0 19 
0 201? 
0 00 
0 214

0 104 
0 104

0 21 
0 16 
0 10 
0 00

0 07 
0 80 
0 10 
0 00

0 08 
0 10 
0 11 
0 14 
0 20

Riz
i Bac. 4 8ac. Pclj. 4 Pch. 
1 @ 9 sacs 3 10 3 16 3 20 3 25 

B. 10 et plus44 3 00 3 06 3 10 3 15 
C.C. 10c. de moins par sac que le riz B. 

Patna lmp., sacs 224 Ibs-H 0 4*» 0 06
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f nADAMS’ ROOT and GINGER
Extracts
Demandez & votre four­

nisseur de gros.

Beer
So vendont de l'Atlantlo 

au Paclttque.

7Oc.
ROOT B

TH/9BOTHeMAKES TWO GALLOHS^

ADAMS’LIQUID ID 
EERT

Grandeur de lOo donne 2 gallons. ) Pour prix, voyez 
Grandeur de 25o donne 5 gallons. ( les prix courants

CANADIAN SPECIALTY CO., 118 King St. East, . Ont. • Seule Manufacturière.

t

Consumers Cordage Co., :
283 Rue St-Patrick, Hontréal, Qué.

wVWWVXW

Lnufaeturlers ci®

Fil a yens et Gordatjes de toutes descriptions
Cable Manille, Cable Sisal, Cable on Jute, Cable de Rus­
sie, Ficelle goudronnée pour les latteB, Merlin goudronné, 
Cablo do Russie goudronné, Paquetage, Cordes à linge, 
Lignes dormantes, Licous on corde, Cable à lier.

Corde a Hoches et Ricelle a Paquets."J

AAAA

WWWWWl

1RS !LES MEILLEURES VALEURS 
AUX PLUS BAS PRIX.

Fourrures, Gants, Mitaines,
Soulitrs-mnus, Raquettes, Calottes, 
Chapeaux: Paille et Feutre.

J.ARTHÜRPAQUET
Pointe-aux-Lièxres, (|I EIIEC.

SALLES U'ECHANTILL0N8:
5, Carré Victoria, Montréal. 52, rne 
Bay, Toronto.—Rue Main, Winnipeg 
338, rue Hasting, Vanoouver "J

Maison Fonder 
en 1858

LA VIG-AUDINE
Supérieure il l’Eau de Javelle. Elle blan­
chit le linge. Elle enlève toutes les taches 
et c'est le meilleur désinfectant. Tel. Est 852 

C. VICAUO, Pnue., 545 Av. MONT-ROY«L, MONTREAL

Les Epiciers de Gros préfèrent tous la marque “ MAPLE 
LEAJ de Thomson, pareeque leurs clients demandent cette 
marque, sachant quelle est toujours digne de confiance.

JOHN WILKINS, Agent des Meuniers,
281, Rue des COMMISSAIRES, MONTREAL.

Cognac Sorin |
MEDAILLES AUX CONCOURS: 1868-1887-1889 ft

Uouteilles : Carte Hleue, Carte Rouge, Carte d'Or. Flasks: * 
caisses de 24. avec verres, i Flasks : caisse de 48, avec ft 

verres. Fûts. Quarts, Octave, Demi-Octaves. ft

J. SORIN (Si CIE, COGNAC |
. REPRÉSENTÉS PAR . *

ft. Robitaille & Cie, 354-356, rue St-Paul, Montreal
Tels: Bell, Main 705; Marchands, 321

pAIN POUR OISEAUX Est le “Cottam 
A- Seed," fabriqué d'après six brevêts. Mar- 
chandii-e d? contlance ; rien ne peut l'appro­
cher comme valeur et comme popularité. 
Chez tous les fournisseurs de gros.

USiE HEDECINK IDEALE
? ur la famille. Contre lMndlge*tlon, l’état bilieux, le mal 
1- tête, la constipation, le mauvais teint, la mauvaise 
h lelne, et tous les dérangements de l’estomac, du foie et 
des intestins.

Idea “ RIPANN TABIILEN ’
Agissent doucement et promptement. Une digestion par­
faite résulte de leur emploi. Une seule soulage. En vent* 
l ar tous les pharmaciens, ou envoyées par malle

Rlpnns Chemical Co., 10 ftpruce Ht., N,Y.

Il y a profit pour les marchanda à vendre les 
produits bien annoncés.

LES PILULES DE LONGUE-VIE 
DU CHIMISTE BONARD

onl une vente toinours croissante. .. .$1 00 la doz. 
5X escompte à 30 jours. Sedétaillcnt à 58c. la boite. 
6 boites pour $2.50. Dans toutes les pharmacies et 
épiceries de gros ou directement à la Cle Médicale 
Franco-Coloniale, 202, ru? Saint-Denis, Montréal.

La Viatorine
EMULSION SUPERIEURE D'HUILE DE FOIE DE MORUE.

ftllCHIV Toux. Bronchite, Asthme, Il II F Kl I Rhume, Scrofule. Pituite, 
■ Dyspepsie,Débilité Générale 

26e, 60e, $1,00 la bouteille. En vente partout.
DEPOT PRINCIPAL

iDxtitntion des Sourds-Muets, St-Louis dn Mile End.

VT' : a tout coup! \
./tr:

L'Exterminateur'Common Sense contre les 
Rate, les Souris, les Coquerelles et les Punaises 

Le seul remède de confiance connu.
En vente partout.

Bureau: 381 Rue Queen Ouest, - Toronto. 
Méfiez-vous des Imitations sans valeur.

On Guérit l’Intempérance.
Il est généralement admis aujourd’hui que la 

passion de boire est une maladie dont li. cure est 
facile. La CURE DIXON adonné les résultats 
les plus satisfaisants dans les cas réfutés incura­
bles. Le traitement ne comporte aucune publiçiié 
ni njections hypodermiques. Envoi sur demande 
de la notice détaillée, sous enveloppe cachetée.

Dixon O xxx*© Co.
J. B. LALIME, Gérant,

572 rue St-Denis, Montréal.

LES MARCHANDS...
Qui vendent le

SIPOP D’ANIS DE GAUVIN
Donnent satisfaction à leurs clients 

■ et réalisent un honnête profit.
Tous les marchands de gros vendent 
le SIROP D’AN’IS DE GAUVIN.

DEPOT GENERAI.

«X. A.. E.
1286 Rue Ste-Catherlne, Montreal.

5917
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.8 50
7 50
0 50
.9 60
10 13
>0 14

2 40
0 12
0 12 H»
0 12*4
1 70
0 087a
0 09
0 09*«
1 70
0 0834

2 75
2 05
2 50
0 30
1 00
0 42

0 03*4
1 20
1 50
0 09
0 36
0 02*11

4 37*a
4 75
5 46
5 05
5 75
6 45
5 56
6 45
5 6 j
5 20
5 40
4 85
5 00
tés de
Mont­

: 80
1 20
0 90

liars'

6 60
6 25
0 00
4 60
0 00
2 75
2 25

. 6 75

. 6 75

. 6 70

. 7 00

. 7 00

. 5 15
, 5 00
, O 00

5 76

0 00

0 00
. 0 00
. 0 00
. 0 00
. 0 00

0 27
0 20
0 26
0 26
0 20
0 24
0 30
0 30
0 27
0 32
0 30

0 35
0 34
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PRIX COURANT—Mo ntrkai., 0 Dki'KMIiri: 19 O.

Harnais No 2................... 0 30 0 33
“ taureau No 1.... 0 00 0 30
“ “ No 2.... 0 00 0 28

Cuirs à empeignes.
(Prix 4 la livre.)

Vache cirée mince............ 0 40 0 46
“ forte No 1.... 0 00 0 40

Vacho grain, pesante....... 0 40 0 46
“ écossaise................ 0 38 0 40

Taure française............... 0 9' 1 00
“ anglaise................. 0 90 1 00
“ canadienne. Lion. 0 75 0 85

Veau can. 25 à 30 tb»__ 0 75 0 80
“ 30115............ 0 00 0 05
“ 45 et plus....... 0 50 0 00

Vache fendue Ont H......... 0 25 0 30
“ “ II. M .. 0 25 0 30
“ “ Med ... 0 25 0 30
“ “ Junior . 0 21 0 23

Qué.sen.h.à-m. 0 24 0 28
“ .Tnn.m.àllffht. 0 20 0 23

Ouïr rouge pour Mocassin
Btcer. le No....................... 0 00 * U 08

Cuir rouge pour Mocassin
Bull, le No....................... 0 00 0 07

Cuir rouge pour Mocassin
Steer, la llvro................... 0 33 0 38

Cuir rougo pour Mocassin
Bull, la livre..................... 0 30 0 35
Cuirs remis.

Vache vernie..............pied 0 10 0 18
Cuir verni “Enamel” “ 0 15 0 17

Cuirs fins.
Mouton mince..............d*. 3 00 0 00

“ épati................ “ :10 00 0 00
Dongola glacé, ord...pied 0 14 0 25
Kid Chevrette............ “ 0 25 0 30
Chèvre des Indes glaoée44 0 08 0 10
Kangourou..................“ 0 35 0 50
Dongola dull.............. “ 0 20 0 30
Buff d’Ontario H... “ 0 14 0 15

“ H. M... “ 0 13 0 14
“ M... “ 0 00 0 13
“ L. M... “ 0 00 0 13
“ No 2... “ 0 00 0 12

Buff de Québec H... “ 0 13 0 16
“ H. M... “ 0 13 0 14
“ M... “ 0 00 0 13
“ L. M... “ 0 00 0 13
“ No 2... “ 0 00 0 12

(Hove Grain Ontario.. “ 0 13 0 15
“ “ Québec.. “ 0 13 0 14

Pebble “ Ontario.. “ 0 14 0 15
“ “ Québec .. “ 0 13 0 14
Cuirs a bourrures.

Cuir à bourrure No 1..... 0 00 0 20
“ N 2....... ■ 0 00 - 0 18

Cuir Uni françali.............. ‘0 00 0 20’
“ russe........... . 0 20 0 25

Peu rue.
(Prix payés aux boucher».)

Poa ix vortes,l m, nov 0 00 0 08>a
“ No 2 0 00 0 07>o

“ “ No 3 0 00 0 O0Vï
Veau No 1........ .......... “b. 0 00 0 b8

“ No 2......... 0 08 0 00
Agneaux pièce 0 00 0 00

“ en laine 0 00 0 no
Moutons “ 0 00 0 90
Chevaux............ . No 1... 0 00 2 00

“ ........... . No 2... 0 00 1 50
Pour peaux asortle» et 1m octée».)

Laine 9.

Brulé; p. tuyau.. 10o |hs 0 00 7 00
Barbelé p. clôtures, 100 th. 3 20 3 30
Crampes................. “ 0 00 3 4 5
FU do laiton 4 collets, .th. 0 37*-j 0 40
Foute Malléable.......... “ 0 09 0 10
Enclumes...................... “ 0 11 IMU,

Charnières
T. et “Strap”............... th. 0 0 5 0 0 0
Strap et Gouda filetés....... 0 0 3 0 0 334

CLOIT8, K TC.
Clous à cheval.

No 7......................... loo ths. 24 oo
No 8......................... “ 23 00
No 9 ot 10................ " 22 00

Métaux.
Cuivres.

Lingots ......... .............. m. 0 14 0 16
Kn fenllle*__ a 0 lt’ 0 17

Ktaii i.
Lingots.......... .............. tb. 0 37 0 38
Barres............ 0 38 0 39

Plomb.
Saumons......... .............. tb. 0 00 0 0 4®4
Barres............ 0 05 0 0 6*4
Feuilles.......... Il 0 0 5 *4 0 «■Vj
De chasse.__ 0 0 0 0 "0»g
Tuyau............ ...100 ths. 5 95 0 25

Ksoompte 50 p. c. la gai.
“ 50 et 10 p. c 2e ira

Botte* <1« 1 tK. *»je. net mtr»
Clous cou/tcs a chaud.

Do 4 *«j 4 0 pes............ .100 ths. 2 35
3*y 4 4 “............. 2 40
3 4 3*4 “ ............ “ 2 45
2*« 4 234 “............ , “ 2 50
2 4 2*4 “ ........... ii 2 05
1 *«J 4 1 3| “............ “ >> 2 75
1*. i “............ “ 3 00
1 “........... ^ “ B 3 35O

Clous à finir. ■

1 ponce...................... 3 85
1Q “......................... . 100 tb • 3 66
1 *«3 et 1 *4 pes............ . “ 3 30
2 et 2*4 “............ , “ 3 05
2*q 4 234 “............ II 3 00
3 4 0 “............ . “ 2 95

Clous à quarts. 8>
7s pouce..................... .100 ths. /*■ 3 00
I1* “ ..................... . “ *•3 3 35

Clous à river. m
1 pouce.......... .100 ths. 3 85
1Q “ .... . “ 3 65
l'ail3, “ ....... ii 3 30
2 4 2*4 “ ....... , M 3 05
2'gâ23, “ ....... . “ 3 00
3 4 0 “ ....... il 2 95
Clous d’acier, 10c. en sus.

“ galvanisés 1 pouce .100 ths. 0 35
“ 4 ardoise, 1 pouce... “ 3 85
Clous de broche.

1 pouce, No 10, prix net, 100 ths 4 10
1 “ No 15 3 85
1Q “ NO 14 h h 3 50
l'a “ No 10 h h 3 2.S
l3, “ No 12 h n 3 25
2,2'* “ No 11 h U 3 15
2*o 1 No 10>a n U 3 t’O
234 “ NO 10 .i n 3 (K)
3 pouces, 2 96
3*q et 4 n n 2 90
5 et 0 pouces n n 2 u5

Limes, râpes et lier, pain (s. s

Ire qualité, escompte.......... Go et lo p.e.
2me “ “ ........................70 p.c.
Mèches de tarrlére, esc..................... 65 p.c.
Tarriôres,esoompte............................ 55 p.c.
VI» à bol», fer. tête plate 80 p.c.

“ . M “ ronde 75 “
cuivre tf te plate 75 ‘

“ “ “ronde. G7**j “
Boulons à bandage............05 à 07*2 p.c.

“ à lisses........................................5 p.c.
“ à voiture................................ 05 p.e.

Zi ne.
Lingots, Spelter. ...........tb. (• o5»4 0 0 0
Fouilles, No S... 0 (*7 0 «7Q

Acier.
A ressort............ .100 Iht. 0 00 3 • 0
A llsso................. 1 90 •> 00
A bamlago.......... “ *2 oo 2 10
A pince................ “ «2 25 O 60

Fer eh barres.
Canadien............ ..100 Ihs i 05 1 70
I)o Norvège........., “ 4 26 4 50

Foules.
Cahier.................. 25 00 20 00
Carnhroe............ . “ . 2 ' 00 20 00
Olengnrnoek— . “ .. 00 00 00 00
Sunûnorlee......... . “ .. 25 60 20 50

Matériaux do con»truotlon
PEINTURE». 100 ft)«.

Blanc de plomb pur......... 0 00 0 60
“ “ No 1.. 0 00 0 1 2 Si.. .. n i2 0 00 6 75
“ “ “ 3 . 0 00 6 37*5
1 “ 4 4.. 0 00 6 00
44 “ soc.... 0 00 7 50

Rouge de Paris, Red I,ead. 5 00 5 60
44 Venise, anglais. 1 50 2 00

Ocre Jaune ......................... 1 50 2 00
“ rougo.......................... 1 50 2 00

Rlanc do Cénise................ 0 46 0 «6
Pointures préparée» ..gai. 1 ‘20 1 30
Huile dallneruo(net cash) 0 00 0 82

“ houllllo “ 0 00 0 85
Kss. de Tôréhonthluo “ 0 r>0 0 04
Mastic ................................ 2 35 2 80
Papier goudronné rouleau 0 45 0 50

" “ 100 th» 1 00 1 75
“ foutre “ 2 00 2 20
44 gris rouleau 0 30 0 33
" 4 oouv. roui. 2 plis 0 75 0 80
“ “ “ 3 plia 1 00 1 10

Peintures 1st ami Cil}/ P.D.Dods&Co
1. C. Pure \v:.lto lead........ 0 00 0 26
J. C. • ■ paint.... 0 00 0 00
1. C. Special Decorators... 0 00 0 00
No 1 1 (J. White lead__ 0 OO 5 b 7 bi
No 1 Star lead................... 0 00 6 50
Peintures préparées, I. C. 

“ 44 Nat
gall.. 1 20

** .. 1 05
VERRES A TITRES

United 14 O 26. .60 pd».
“ 20 40.. 14

2 00
2 10

“ 41 50 100 pds.
44 51 00

4 50
4 76

“ 0’ 70 " 5 25
“ -m s 7.

Poison du Cau ad a... .th- 
krrachée, non as»o ift. “
A, extra supérieure.... “
B, supérieure.......... “
ïolre, ertra................. “

0 00 
0 17 
0 17*2 
0 17*2 

00 
O 00

17
17*2
18*2
18*2
10

Fer* et Métaux. 
Kerronnerie et quincaillerie 

Fers à cheval.
Ordinaires................. baril 3 60 4 00
En acier.............................. 3 00 4 95
“ Fer 4 repasser”.......... lb 0 04 0 04>i
“Fiches” :

Pressées *4 P- Esc. 25 p.c. 4 75 0 00
“ 5-16 “ 4 50 0 00
“ .."a “ • 4 25 0 00
“ 7-18 “ o 00 4 10

. “ lq “ 0 00 3 90
tü de rcr 

Poli :* Brûlé.
No ° 4 5, net................ 10(1 tb» 2 87
“0 49 .. 2 80
n «o »• . . .. 2 87
“ 11 1» .. 2 94-M -4> “ ....... .. 3 (10
“ 13 ii .. 3 15
Il * \ »• .. 3 27
“ 15 “ ........... .. 3 40
“ 10 U . .. 3 65

Brulé C. huilé 10c de plus par 1001b» 
pour chaque numéro.
Galvanise Vos 2 4 8, net. 3 85 3 95 1 pouce mill eu •4, strip,

9 *• 3 10 3 20 1*4. 2 et 2 pes * de
“ 10 il 4 00 4 10 1 pouce mill cull No 1
il li K 4 05 4 15 1, 1 *q et 2 pes do
il 12 “ 3 25 3 35 3 pouces - do .
it 13 n 3 35 3 45 do do No 2

Prix de détail.
Acajou do 1 4 3 pouces les loO pieds.
Cèdre rouge Q de pouce le pje. l
Noyer noir 1 4 4 pmc'-s do ,
Noyer noir 0 x *5, 7 x7,8x8 do
Cerisier 1 à 4 pouces do
Frêne 14 3 pouces le M .
Merisier 1 à 4 pouceB do
Merisier 5 x 5, 0 x 0, 7 x 7, 8 x 8 (lo
Rrabio 1 4 2 pouces do
Orme 1 4 2 pouces do .
Noyer tendre 14 2 pouces tlo .
Cotonnier 14 4 pouces do .
Bols blanc 14 4 pouces do .
Cfiéne 1 à 2 POUCP» rouge do .
Chêne 1 è 2 pouces blanc do .
Chêne scié sur grain do .

Plaquage (renters) :
Uni le pkd.
Français do .
Américain do
Krable piqué do ,
Noyé noir ondé do
Acajou (mahogany) do ,

Bois durs.
......................................$12 00 30 00

le rie 1........................................................ 25 00 35 00
do .....................;............................... 00 00 10 00

........................................... 00 00 10 00
do ...................................................... 10 00 16 00

1e M ....................................................... 25 OO 30 00
................................................. 00 00 30 00

do ....................................J................ 00 00 35 OO
do ....................................................... 00 00 40 00
do ..............    00 00 26 00
do .................................  00 00 41 00

........................................... 45 00 60 00

........................................... 25 OO 30 00

............................ 7........... 00 00 00 00
do ................. ........................... ... 00 00 *60 00

........................................... 75 00 100 00

lepkd.................................................... 0 90 1 00
.......................... .............. 0 00 0 16........... .............. 0 10 0 12.......................... 0 10 0 12
......................................... r* 00 '0 10
......................................... 0 02 0 10

Pin
1 pouce strip shipping cull 
1 *4. 1*2 et 2 pouces i-hlpplng cull 
1 pouce shipping cull sidings 
] *4, 1 *4 et 2 pc» s do 
1 poucj qualité marchande 
1 *4. 1 *2 et 2 peu do

Bois do Service
0 pieds le M...............  $14 00 17 01
do do ... ....... 14 50 17 50
do do ... ....... 10 00 18 00
do do ... ....... 10 50 18 50

do __ 35 00
do do ... 37 60
do do — 10 00 12 00
do do ..., 12 60
do do .... .... 14 00 10 00
do do .. ........ 14 60 10 60
do do ........... 1 X 00 10 00
do do .... 10 00
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X<e COGNAC PH. RICHARD
Fine Champagne—V.S.O.P.—V.S.O.—V.0.—est

MEILLEUR. * LE PLUS PUR
d’après l’opinion de tous les consommateurs, 
aussi, la demande en est-elle considérable.

LANaLOIS Ac PARADIS, Québec.
Seuls Agents pour le District de Québec et l’Est.

LEDUC &, DA OU ST marchands de grains et de produis
UijL/V/V VJs; ÈmJ KJ KJ 1 EN QROS CT A COMMISSION

Spécialité: Beurre, Fromage, <Euf» et Patates.
1217 MT 1210. MUE SAINT-JACQUES, MONTREAL

331
AVANCES LIBERALES FAITES SUR CONSIGNATION*-. 
CORRESPONDANCE SOLLICITEE......................................

PflICÇniK'o ^aren8 du Labrador. Hareng du Cap Breton. Morue No 1 et No 2. Moue Sèche. 
I UlOvUnO* * Saumon, Truite, Flétant, Sardine», Etc., Etc. Huile de Morne et de Loup Marin

AUSSI : FARINE, LARD, SAINDOUX, BEURRE, FROMAGE, Etc. Etc.

J. B. REKTA.UD & CIE
126-140 Rue Salnt-Faul, ... QTTEBEO.

........ . t . t y -r-v .... ^

Nous recommandons tout spécialement aux Epiciers et Mar- ' 
. ■ w.. ■ ■ .... ohanda Généraux notre marque TTnw.Ti
t . Prix défiant toute compétition. ]

t LA CIE CANADIENNE DE VINAIGRE, 36a, rue st-antoine, Montreal. j
L Manufacture bous la ■urvelllance du Revenu de l’Intérieur. Ecrives pour liste de prix et échantillons, J

VINAIGRES PURS

r
NAZAIKE TURCOTTE Ac CIE

- IMPORTATEURS -

Thés, Liqueurs et Elploeries
- - QUE] lO - -

n;ST-ARNÀUD & CLEMENT,4 rue Foundling
MONTREAL

BEURRE, FROMAGE, ŒUFS ET PROVISIONS
, . . . Achetés au plus Haut Prix . . .
I FOURNITURES FROMAGERIES ET BEURRERIES. ,

COIN DES RUES

des Sœurs Grises 
et William,

E 0(,UL’ioinhier
137H rue St-Ui bain, Montréal.

H iK.Vll.'DAS CONTANT. Entr preneur Plft 
trier, 290 rue Beaudry. Phone Bell K. 1177.

Lf TltAUl) & 01 K, l’Iombiors, Couvrent 
■ VJI Ferblantiers. Spécialité : Corniche ci 
tôle Kalvunii-éc. 695 rue St - Denis. Tel Ma' 

chauds 1910. Tel. Bell. Est 1017.

O. M. LA VOIE,

Les MOUTARDES PURES DE DUNN
donnent nne satisfaction sans melange.

La raison en est — qu’elles donnent du profit ans marchands et de 
la satisfaction aux consommateurs. '

DUNN’S MUSTARD WORKS, HAMILTON, ONT

Conservation d’après l«s 
méthodes scientifiques les 
plus approuvées.

Ventilation parfaite, air 
sec, température appropriée 
à la nature des produits à 
conserver. '

O. M. GOULD,
Gérant.

Peintre-Décorateur, .
Peintre d'Knseignes 
et do Maisons.

Tapissier et Blanchisseur,
No 182 rue St-Huberl.

Telephone East 1412. Montrent

Laurence & Robitailh
MARCHANDS DE

is de Sciage et de Charpente
BUREAU ET CLOS

Coin des rues Craig et St-Denis
Bell Tél., Main 1188. MONTEEAL
Tél. des Marchands, 801.

CLOS AU CANAL
Coin des Rues William et Richmond

Bell Tél., Main 8811

TeL Bell Main 3951 Tel. Marchands 1381

T. PREFONTMNE & GIE
Limité

Sois de Sciage et de Charpente
GROS ET DETAIL

lorean : coin des rues NAPOLEON ET TRACY
STE-CUNEGONDE

Clos & boiB.de long du Canal Lachine, des deux 
côtés. Téléphone Bell 8141, Montréal.
Spécialité : Bois préparés de toutes façons, assortis 
oar longueurs et largeurs en grande quantité.

L. N. DENISj
Tapissier-Décorateur^)

Blanchissage,
Peinture a façon. i

Stock considérable de Papiers Peints, 
Ferronneries. Prix défiant toute 

concurrence.

^ Tel. Bell East 1774 
® Tel. Marchands 166

313 rue St-Lauim,
MONTREAL.
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PRIX COURANTS.—Montreal, O^Df.ckmbrr 1900.

Epinette 
1 iouce mill cull 
1*4, 1^3 ot 2 pouces mill call 
3 pouces mill call 
1, 1 IV) et 2 pouces qualité marchande 

Pruche 
1,2 et S pouces
Colombages en pin, 2 x 3, 3 x 3 et 3 x 4 
Lattes—1ère qualité 

2ème do 
Bardeau pin XXX 

do XX
do X
do 1ère qualité
do 2ôm» do

Bardeaux cèdre XXX 
do XX

• do X
Bardeaux pruche marchande

à 9 pouces 
do 
do 
do

-aux chars 
le mille 

do
10 pouces 

do 
do

18 pouces 
do

10 pouces 
do " 
do 
do

do ___ 12 on
do __ .... 10 00 12 no
do ___ .... 10 00 12 00
do .... .... 14 00 10 00

do .... .... 1100 13 00
do ....... 10 00
do __ .... 2 75 2 80
do .... .... 2 40 2 60
do __ .... 0 00 0 00
do .... .... 0 00 0 00
do .... .... 0 00 0 00
do .... .... 0 00 0 00
do .... .... 0 00 0 00
do .... 3 00
do .... .... 2 40 2 50
do .... .... 1 50 0 00
do .... .... 0 00 0 00

| Charpente ni pin
do 10:124 pieds--3 x 0 à 3 x 11 do .... .... 18 00 22 00do 25 20 dO do do do __ .... 20 00 24 00de 31 35 do do do do .... .... 20 00 23 00de 10 il 21 do 3 x 12 A 3 x 1 4 .... 20 00 20 00do 25 30 do do do .... 24 00 28 00do 21 i 26 do do do do .... 00 32 00

Bois (•avré--pin
de 18 il 24 pieds—de 6 11 pouces carrés do __ .... 18 00 22 (M)de 25 à 30 do do do do __ .... 20 n() 24 00de 31 à 36 du do do do __ .... 20 00 28 00de 10 il 24 do de 12 à 14 poucea carrés . do __ .... 2*2 00 20 00
de 26 il 30 do do do do .... .... 24 e 0 28 00
dî 21 il 25 do do do do — .... 30 00 32 00

Charpente <rn pruche •
de 17 i\ 30 pieds Jusqu’il 12 pouces do __ .... 1H 00 22 00
Ci, arpente en éptnetto db .... .... 18 00 22 00

do do rouge do __ .... 28 00 36 00

NOS PRi: COURANTS, •ARTIH XX
Lans cette seconde Partie sont comprises un'quement les manques spéciales do marchandises dont les maisons. Indiquées eu caracréres noirs, ont l’agencs ou la representation 

directe au Canada, ou que ces maisons manufacturent elles-mêmes.
Des prix indiqués le sont d’après les derniers renseignements fournis par les agents, représentants ou manufacturiers.

Boeckh Bros & Company
TORONTO ET MONTREAL

Balais La doz.
A, 4 cordes, fini peluche................,$4 45
B, 4 “ “ fantaisie............... 4 20
C, 3 “ “ peluche................ 3 95
D, 3 “ “ fantaisie.............. 3 70
F, 3 “ 44 aufllde fer........ 3 45
G, 3 “ “ “ “ .... 3 20
1, 3 “ - “ .... 2 95
K, 2 “ pour fillettes................ 2 00

Boivln, Wilson A Cio
MONTREAL

Bière de Bass. qts pts
Read Broa. Dog’s Head.... 2 00 1 05

Porter Gkuinness’ Stout.
Rîad Bros. Dogs’Head..,. 2 00 1 05

Claret s et Sauternes B aure Frères.
C0te«................................................qts 3 50
Bon-Ton..........................................  “ 4 00
Florae............................................  “ 4 50
Medoc...............................   “ 5 00
Margaux........................................ “ 5 50
St. Julien.......................................  »* g Ou
Pontet Camt..............................  “ 0 50
Chat.Gruaud Larose.................. “ 12 00
Sauternes........................................ “ 4 50
Leon Plnaud Claret..................... “ 2 60

Au gallon.
Côtes..................................................... 0 90

Champagne.
Vve A. Devaux....qts 15.00, pts 10 00 

Cognacs. La caisse.
9 50 

10 75 
12 50

10 25 
20 25 
24 25 
20 2 » 
3<» 00 
7 00 
0 75

Au gallon. 
... 4 00 7 00
... 3 75 4 75

Eaux minérales. La caisse.
Hnnyadi Matyaa............................. 0 00
8t-Galmler (source Badolt)...........  0 00
Vichy Célesttns, Grande Grille.... 10 00

“ Hôpital, Hauterlve............. 10 00
“ 81-Louis.................................. 8 00

Rubinai, Sources Serre, 61) bts.>. 9 50

Oins. - La caisse.

J. J. Melchers, caisses rouges.... 10 50
** *• verres.... 5 15
“ Ponies.  2 60

Honey Suckle, cm chon s verre... 8 00
“ “ 44 pierre V) gal. 15 C0

Au gallon.
J. J. Melchers................................. 3 00

• *
u XXX.................. Il
II VU.................... U

V OP................ II
v s op............. II
V.V 3.X) P.........

« 1-50............... il

1810 .............. , , «
J. Borlanne XXX........... t . “
D’Angcly XXX................ il

E. Puet..................
J. Borlanne...........

Gin Old Tom. La caisse
Club................   6 50
Wilson............................................... 5 50
Colonial London Dry....’.............. 0 50

Au gallon.
Old Tom............................... 2 00 à 3 00

Liqueurs Frédéric Mugnier, DU on, 
B rance. La caisse.

Crème de Menthe verte.............. 11 00
Ooraçso........................................... 12 50
Cherry B’d y...................   10 50
Cacao PHaraà la Vanille............. 12 50
Marasqnln ............   13 C0

Kirsch • • •........................................ 11 00
Prunelle de B uirgogne................... 12 0
Crème de Frainbrolse...................... 12 2o
Fine Bourgogne 12 Ut.................. 18 01
Crème de Cassis............................... 11 00
Absinthe Ed. Pernod........................ 14 50
Fine Bernard.................................... 15 00
Grenadine......................................... 7 6o
Anisette............................................. 10 f0
Kumel............................................... 10 0ü
Grand Mander..........................qts 15 00

“ 44 ......................... pts 10 Oft
Bigarreaux..................................qts 9 00

44 ........... ,................ ..pts 5 00

lige Whiskcg. La caisse.
Monopole—1893 .................... qts G *0

“ 14 16fla«ks........ 7 00
4* “ 32 44 ........... 7 fO
4* *• 24 44 ........... 7 50
“ “ 4S - ........... 8 69

Au gallon.
Monopole.......................................... 3 00

Vermouths. . Qts
Noilly Prat......................................... 7 00
CteChazalett • A Co........................ 0 50

Vins d%Oporto Robertson Bros.
La caisse•

No 1, Medal Port............................ 15 00
No 2, 44 ........................... 12 00
Favorlta Ôporto......................  7tü
Au gallon de....................... 2 OU à 0 50

Sherries Robertson Bros. La caisse.
Amontillado.............................. 15 09
Man.anlUa................................ 12 0 »
01oro*o....................................... 7 50

Au gallon.
Robertson BtO*...................  1 75 à 7 60 *
Leveit et Schudel........................... 125

Vin de messe. A u gallon.
Auguste Gely “ Purltas'*....... 1 10

Pins toniques. Qts
Vin 8t-MlcheB......................... ..cse 8 50
Vin Vial....... ...............................................50

Whiskèy Ecossais. La caisse•

J. A R. Harvey R 0.8   12 60
“ Fitz-James....... 10 0'*
4; Hu..t»i gSt.wart. 9 0
44 Juut.ee ............. 8 50
44 Old Scotch ...... 7 5ü

Alex. McAlplne........................ 6 50
Strathspey........................  0 25

—A-u gallon.
J. A R Harvey.............. 3 G) & 5 50
Melrose Drover A^Co.... 3 76 à G 00

JVh iskeys Irla ndais. ïal ca issc.
Henry Thomson . ....................... 9 00

44 St-K vin............  7.0
44 Ki.kcnny.i........... G 50

Rhum. ‘
‘•Black Joe”....... ....................qts 7 50

•• .........................../pts G 50

Brodie & Harvie
& " MONTREAL

Farines préparées.
Farine préparée, Brodie

XXX, Gtbs.. 
” 44 3 “..
44 superb 0
« “ 3
14 Crescent 6 ;4..

“ 3 ‘..

2 20
1 15
2 10 
1 10 
1 80 
0 95

Tho Canadian Specialty Coy
TORONTO

Adams' Root Beer et Adams' En­
glish Ginger Beer Extracts.
En boites do U, ‘u et 1 grosso, 

grandeur 10 cents en cso. doz.. 0 80
*4 ** ........... lagr. 9 00

En boites île ** de grosse,
grandeur 25 cents........... la do*. 1 75

44 44 ............. lagr. 20 00

La Cio Canadienne de Vinaigro
MONTREAL

Vinaigre. Au gallon.
Tiger, triple force. ......................... 0 33
Bordeaux, de table.......................... 0 28
Extra à marinade............................. 0 28
Ordinaires marinade..................... 0 23
Vin blanc, XXX................................ 0 25

La Cie Hérollc
LONOUKU1L

Chocolats.
Peoples, i4 th-btc 12 ibs.......... 1 92
Santé. i4, 4, 1-0 tb-bto 10 fts .. 2 40
Vanillé, Va. \ lb “ 3 16
•astlllps. Rto 5 ths........................ 1 00

Groat sticks................ Btos 1 gros 1 00

L. Chaput. Fils & Cio
MONTRKAI,

Articles divers*
la doz la gr 

Lessive Cr^nbank, solide 0 7o 7 75 
4* Red Hea t, ro'iilre. 0 70 7 70

Chlorure d*» Chaux Groen-
bmk *4s .....................  0 35

ChloMire d • Chanx Green-
b«nk h'....................... 0 eO 7 00

Chlorure de ( 'baux Green-
bank lb....................... 1 00 11 75 .

Cafés moulus ou rôtis. La lb.
Owl Blend. No *0............................ O 27

“ •» ?o............................. 0 30
44 “ 20............................ O 31
44 “ 10............................ 0 32
“ 44 *0........................... 0 22V)

En lots (la 100 lbs le fn-.t est payé à Otta­
wa florol, Tr'Js-RlvIères.

Conserves Alimenta• rcs.
Aspoi'ges Canad ennes “Scliencks” la doz.

2 ibs............................ ;............... 2 60
Dandicnlte rf* Gaudin.

Asperges f-aneals*** btes ferblauc 2 90 
Asoerves f' ni;ai nos sous verrA 4 80
Champignons choit............. la cse 14 '0

*• e tra...‘........... 4 1H 75
44 surchoix.........  44 “9
“ sjusvorre .. la doz 8 90

Pois moyens............................ laesoll *0
44 fins................................... *4 l-< '0
44 n i-tlns............................ “ 12 0*

- “ ext a lins........_........... _ 44 1 5 00
44 sur extra fins............ 44 18 00
Sardines D •n^icollc Gaudin.

Royan à la Bordelaise.........la cse 12 75
•• “ Vatel .................. “ 1 7 00

Cordons b’euH l4s................. 44 12 75
Ré uitessens arrêtes Am i4s 44 ’8 00

“ ‘ “ ’tord. 12 00
P a*' s de foie gras Daiulicollc & 

Gaudin.
.............. ........... ..... ... la doz 6 00.

Vj............................................. . t4r~ 9 uO
Fruits secs.

Pommes /'Vano'érs................. la lb 0 0V4
Ratal .8 de alif. i coar .... 4 0 0 34

“ ~ 44 3 44 ......... “ 0 0914
44 44 4 “ .......... >4 O ()H~4
“ Malaga Bull..............labte 2 70
44 * Ti/er........... *• * «.0
44 Llo ............ 4* ' 4 4 0
44 4 ‘ Eléphan .. “ 5 20

Sultana.. ....la 1 b. 10 à 012

Huile d Olive, La caisse.
Dandleolle A Gaudin, Lion ...«its 6 25

44 “ .... pts 3 (10
“ “ .»4 i.tx 1 80>>
44 44 ...litre 8 00

lira nd ies. La en issc.
Gonzalez.......................................qts 876

44 « ...................................  “ 10 60
" • • • ............................  “ 14 00
44 V. 8. 0........................... 44 10 00
“ V. S O. P...................... 44 1 8 50

Bup champ................ 41 22 00
“ 24 flasks..................... 9 60
*• 48 44 ..................... « 00

Hulot.........................................  qts 0 75
•• . :...........................................pts 7 76

24 tlaaks............................ 7 Ml
“ 4M 44 .............................. 8.00
44 4H*4btles........................ H 60

Boulestln ...................................... its 11 00
“ ....................................| ts 1 * 00
“ 24 flasks................... M 60
44 48 “   *13 50
44 V.8. O P....................«jts 2*1 00
44 V. V.B.O. P.............. “ 28 00

Gin " Night Ca})." La caisse.
Caisses Vertes................................... 6 25

• Bleus ................................... 6 40
44 Rou es.....................................10 60

J Hunes .............................. 10 40
*• Poney ’ doz........................... 2 60
*• An >4 ht les............................. 7 00
Whiskey Ecossais. La caisse.

“ Ainsi In ” Highland Dew...................  0 75
4* Carte .la ne.......................... 8 76
•• I/)eh Venaehor.................... 8 00
•4 (%,rte Blancho....................  9 50
“ Ex: a ............................10 5°
“ Extra Hp«; lal........................ 12 50

Champion .................................... (l,a 7. 5ÎÎ
“ ......... ;......................... pts 8 50
“ ’......................... Imp q s 1 0 75

Duc of Cambridge........................qts 12 00
Blg Ben ........................................  “ 19 i.) .
Mar<naries Williams liras & Char- 

bonne.au
Amer. H) vallon .,1................  0 ' 0
lmp. round qr»a...l..'...........   « 90
Uctogon Bweot mlxj d..................... 3 60

“ 44 Ghe kins .............. 3 50
44 Sour mixed ....................... 3 35
“ 44 Gherkins.................. 3 35 .
44 Onloas .................................. 3 50
44 Chow Ch w ......................... 3 35

I mp. Oc.t pts..................................... 2 20
Triangular jits............................  1 37Vi
Catsup Mad Jones V» pts.............. 1 00

44 4* 44 pti............ 1 65
41 Waldorf ............................... 1 25

Moutarde W B AC........................ 1 26
Mince Meat 2 lbs.............................. 125

Wm Clark
MONTREAL •

Conserves. ............ .
Compressed Corned Beef Is. ladz. $1 50

“ 44 2s. 44 2 70
“ 44 4s. 44 6 4 0
“ 44 0s. 44 8 16
“ 44 14s. 44 18 97

Ready Lunch Beef.........  Is “160
44 *4   2s. 44 2 70

Geneva Sausage:........... U. “ 1 06
“ - 44   2s. “ 3 00

Cambridge44 .............;. Is. 44 1 05
4- 44   2s. 41 3 00

Yorkshire Brawn ...» Is. 44 1 20
44 “ ...,.tt-2s. “ 2 20

Boneless Pigs Feet..,,. Is. 44 1 30
« 44   2s. „ “ 2 40

Sliced Smoked Beef..,. Vît. 44 1 05
44 44 4* .... Is. 44 2 80

Roast Beef......................... 1*. “ 1 60
44 44 .................... 28. 2 70

Pork A Beans with sauce 1b. 44 0 50
u u 2s. 44 1 00
44 41 3s. “ 1 50
44 Plain..,. 1b 4 0 45
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Partridge " ...........
Chicken “ .........
Veal à Ham “ .........
O*. Tongue (Whole)...

Lanch Tongae....

II 1 00
. kii, il 1 00

“ 1 00
. 4». il 1 00
1*31 II 8 2 B,
. 2i- II 0 US
,2bii. II 10 46
■ n, 3 30

“ 0 00
S 44 100

i d>. .SO

Potted Meats Js.
Ham............................
Oame...........................
Hare.............................
Chicken...........................
Turkey........................ .
Wild Duck................
Tongue...................... .

alM
Chicken Ham A Tongue. kis. la doz. 1 00 

Soupes.
Mulligatawny .
Chicken.............
Ox Tall.............
Kidney........... .
Tomato.............
Vegetable.........
Julienne......... .
Mock Turtle,... 
Oonaommo....
P*a........................

v
Plnta. la do*. 1 00

Quart*, la doz. 2 20

Joseph Côté
qukBeo

Tabac Canadien en feuilles.
Parfum d’itallo, récolte 1898,

ballots 26 lba...............................
Turc aromatique, 1899, bal loti

26 lba..........................................
Bouge, 1899, ballot! 60 lbs.........
Petit Havane 26 lbs.........
1er choix, 1898. ballots 60 lbi..
8 Nouveau, 6u .........................

Tabacs coupes.
Petit Havane Q 1b, bte 0 11)8....

“ “ “................
B t-Louis, 1-10, 4-10....................
Queanel 6........... .
Coté’b Choice Mlxturo k* ft5.......
Vendôme ki.tlu................................

Cigares.
Blanca;.......................... 1-20....
Bruce ...........................  1-20...,
Twin Slaters.................. 1-20....

*• “ ................ 1-40....
Côté’s fine Cheroots... 1-10.... 
Beauties......................... l-2u....
Golden Flowers......... 1-20.... 

1-40.... 
l-2t*....

La Ib. 

0 30

0 22 
0 16 
0 16 
0 11 
0 16 

Ixilb. 
0 36 
0 36
0 40 
0 «0 
0 00
1 16 

Le 1000
13 00 
16 00 
16 00 
10 00 
10 00 
18 00 
23 00 
26 00 
26 00
25 0 •
26 10 
28 00 
30 00
38 OU
36 00 
38 uO 
38 00 
38 Üü 
40 00 
60 00 

La Ib.

My Best............. ..........
New Jersey.................... 1-20....
V. H.c.......................... 1-20....
Doctor Faust................ 1-20....

44 “ ................. 1-40....
Bt-Louls.......................... J-20....,

“   1-40....
Champlain...................... 1-100....

“   1-40....
“ ...................... 1-20....

Saratoga.......................... 1-20....
B1 Sergeant.................... 1-20....
Tabac en poudre.
Rose..............Baril, 6, 10, 20.... 0 32
Beau ................... ** 6, 10, 20.... 0 32
Bobo et Fève... “ 6,10,20.... 0 32
Merise............ ** 6,l0,2o.... 0 30

The Cowan Chooolate Co
TORONTO KT MONTREAL

Chocolats.
Diamond. Bts 12 lbs *4 et kl-. .Ib 

11 ‘ bs .... 44
French Diamond Bts 12 lbs, 6 s. 1 
Queen’s dessert, “ Qet^a “ 

h «% 6a » •• 
Parisien,moro. à 6c. Bts 12 lbs 44 
Boy al Navy, «a et “ 41
Bock sucr6......................................
Batons a le........................... la gr
Caracas pur Btes 12)baki ib 
Perfect on “ “ \ et *4 “
Chooolate Icing paquet 1 lb. da,

^ “ “

0 26 
0 28 
0 20 
0 40 
0 42 
0 30 
0 30
0 30
1 00 
U 36
0 36
1 76 
1 00

Peul Plnk IoDig 1. l »» “ 1 76
Il .1 U “ ki 44 “ 1 OU

White Icing u t u •• 1 76
u it u .1 “ 1 00

Lemon C Icing 44 1 44 “ 1 76
•t i» •» .. ^ u 1 OO

Cacaos.
Hygiénique, 4 d», tins U ft.. ..ds. 3 75

u u Q ft.. ..*• 2 26
-U— 44 6 fts...lb. 0 66

Perfection, ‘* h lb .. dos 3 00
Imperial Dutch 4 dos Bts. Q ...lb 0 Oü 
Chocolate powder btes 10, 16,

30 lbs..................................... 0 25
Cacao Soluble ltUs 10, 16,30

lbs............................................. “ 0 20
Cocoa Nibs...................................... “ 0 36

*• Slid s................................... “ 0 05
Easence cacao sucre, kl tb........ da. 2 25

Confections Coirnn.
Cream Bair*. 0 5 ta bte. d- z btes 2 25

“ 0 »* .. »• “ 1 36
“ “ eo 44 .. la bts 1 10

PRIX COURANTS — Montreal, 0 Dkcembre 1900.

Chocolate Gingerbt's 1 lb....doz 
-* “ 4* .... 44 

44 44 Crystallsé btes
11b.......................................... “

Chocolate Ginger Cry tallsô
btes *3 lb............................... “

Chocolate Wafers btes ki lb 44

4 00 
2 25

4 00

2 25 
2 25 
1 30

The F. F. Dalloy Co. Limited.
HAMILTON

Di vers.
Couleur à beurre Dalley, 2 oz., doz. 1 25
Spanish bird seed, cse 40 lbs........... 0 00 ,
Dalley*» “ “ “ “ ........... 0 06*3
Bel oélerl Dalley, 2 os., dz........... 1 25
Poudre Curry Dalley, 2 os., ds... 1 76

Cirages.
English Army....................cse ki gr. 9 00
No 2 Spanish....................... 44 3 00
No 8 44 ................ 44 4 50
No 6 44 ..................... 44 7 2 0
No 10 44 .................... “ 9 00
Yucan OU.......................... cse 1 doz. 2 00
N. Y. Drosslng.................... 4 0 76
Spanish Satin Gloss.........  44 1 00
Crescent Ladles Dressing 44 1 76
Spanish Glycerine OU.... 44 . 2 00

Empois.
Boston Laundry, cse 40 paq.,le paq. 0 07^ 
Gulina Toledo, 44 40 la lb... 0 O0ki

Farines. •
Buckwheat, paq. 2Hr lbs, cse 3 doz. 120 

“ “ 6 “• 2 30
Pancake, 44 2 4 4 44 1 20
Tea Biscuit 44 2 44 “ 1 20
Graham Flour44 2 14 44 1 20
BreadAPastry44 2 44 44 1 20

Moutardes.
Dailey’s, pure, en vrac.............la lb. 0 25

44 bte ki lb, cse 2 doz. .la doz. 2 00
u u £ ** » 4 •* “ i 00
44 Superfine Durham,vrac, lb 0 12 
44 do bte Q lb, cse 4 doz, la doz. 0 05
I. «. 13 “ “ 2 44 “ 1 20
44 do pots 1 44 .................. 44 2 40
44 “ 4 “....................  44 7 80
“ do vorros *4 lb.............  44 0 76

Poudres à pâte.
Silver Cream,1* Ib,cso4à0 dos,la doz. 0 75 
English “ “ “ 4 *• 1 25

u u 1 u 2 à 4 “ 44 2 00
Kitchen Queen, 74 la doz.. 44 0 00

“ “ 09 ,4 .. 44 0 75
“ “ 89 44 .. 44 0 90
44 44 128 44 .. 44 1 1 6
“ 44 1 08 44 :. 41 1 40
41 44 3 lbs 44 .. 44 4 0 0
44 44 5 lbs 44 .. “ 0 co

Mines.
Tiger 8tove Polish............ grande 9 00

“ “ “ .............petite 4 80
Mine Royal Dome....... gr. 1 70 0 00

44 James  44 2 40 0 00
44 Rising Sun large dz. 0 00 0 70
« “ small 44 0 00 0 40

Mine 8unbeam large da 0 00 0 70
44 44 small “ 0 00 0 35

IW. G. Dunn & Co

HAMILTON
Moutardes.

Pure D.8.F. *4 bte, cse 12 lbs. la lb. 0 34
“ “ ki 44 44 44 0 32
“ “ bte 10X5, “2 à 4 d* lad*. 0 80
» 4 “ 5c, 44 4 4 0 40

E. F. Durham Q bte, cse 12 lbs, la lb 0 25 « u ^ u u u u o 23----
Fine Durham, pots 1 tb, chaqne 0 24 

«t u u 4 u 44 0 70
•1 .1 « 5 u “0 80

Mustard Butter, bout. 12 os. la doz. 1 30

John Dwight & Co
TORONTO ET MONTREAL

i\5WîghttS/
Soda à pâte

4 Cow Brand ”

Caisso 60 paquets de 1 tb. la e 3 00 
“ 120 •• ki 44 3 00
44 30et 30 44 kl et 1 4* 3 00 Z
44 90 “ il 6c. 44 3 00.1

J. A. £. Gauvin
MONTREAL

Spécialités.
Sirop Menthol..................... la do*. 1 65
Sirop d’Anls Gauvin............. 44 1 76

“ 44 par 3 do* 1 60
44 44 par 1 grosse. 17 00
44 44 par 5 grosses. 10 00

Graine de Un.................................. tb- 0 03
44 moulue.................. tb- 0 04
5 p.c. d’escompte.

Laporte, Martin & Cie
MONTREAL

Champagne Ve Amiot.
Carte d’or....................... 16 00

44 blanche............. ......... qts. 13 00
U 00

44 d’argent.............. 10 5044 44 ........ Il 60
Champagnes.

Duc de Plerland........... .........qts. 14 00
.........pts. 16 00

Cardinal......................... 12 60
13 60

Champagne Cardinal, en lots de 5 
caisses, 60c de moins et de 10 cuisses 
$1.00 de moins, la caisse.

Brandy. En caisse.
, s. 0. .....qts. 22 60

V. s. 0. P....... .......qts. 12 00111 .....pts. 13 00
V. s. 0........ .... qt-». 10 00
V. 0. .... qts. 8 501 .....pts. 9 60

carafes.........qts. 10 60.. ..pts. 11 60T.. 7 00
8 000 00
7 00

A u gallon.
Richard, F. C................................ 0 00

En kl Oct $5.90
44 V. S O. P...................... 5 60

En ki Oct $5.36, Oct $3.26
“ V. ü................................. 4 25

En ^ Ocl'$4.10, Oct $4.00, 
qrt $3 90, Hhd $3 80.

Couturier........................................... 4 00
En kl Oct $3.05, Oct $3.85, qrt $3.80.

Marion.......... .................................... 3 75
En kl Oct $3.60, Oct $3.50, qit $3.40 
Scotch Mitchell. A la caisse

Heather Dew................................qts 7 00
44 (stone jars) lmp. qts 12 60

8peclal Reserve........................... qts 0 00
“ “   pts lft 00

Extra Special Lfqu ur....flacons 9 50
Mullmore................ qts 0 50

“ .......................... lmp.qts 10 00
’ ' “  pts 7 50

Par lots de 5 caisses, 26c de moins.
A n gallon.

Heather De\v.................................... 4 00
En kl Oct $3.85, Oct $3775.

Special Reserve............................... 4 50
En ki Oct $4.25, Oct $1.15.

Extra Spécial Liqueur.................. 5 00
En ki Oct $4.9u. Oct $4.80, qrt $4.75 
Irish Mitchell. A la caisse.

O.d Irish Flasks.............. lmp. qts 1125
Cru*kcenLawn(stonojars)lmp qt 12 60
Special..........................................qts 9 00
Old Irish Square bottles.......... qts 8 00

“ Round “ .........qts G 50
44 44 “ ......pts 8 00

Au gallon.
Old Irish........................................... 4 00

En kl Oct $3.90, Oct $3.75, qrt $3.t5. 
Vin Tonigue. A la caisse.

St. Lébon............................... litre 8 00
“ .................................kl “ 0 00

Gin. A la caisse.
Pollen Zoon Rouges................15s 9 75

“ “ Vi rtes......................178 4 75
44 Violettes..................12s 2 45

. A u gallon.
“ 41 Hhd8..................65 gis 2 96
44 4 4 Qrt....................... 40 gis 3 00
“ “ oct..................... 18 gis 3 05
“ 44 kl oct....................9 gis 3 05
“ “ ................................ gai
Vies.

3 16 
la lb. 

25cJapon, Victoria............................... 90 lbs
“ Princeue Louise.........80 lb* 18c

Noir, Victoria............................ 25 lbs 30c
■“ Prln, esse Louise............25 lbs 25c •
“ Ltpton No 1................ Km lft 34c
4 4 44 No 1..................En kl ft 35c
44 4 4 No 2..................En lft 28c
44 No 2................ En kl ft 29c
44 44 N0 3................En .ift 22c
“ 44 No 3..................En kl ft 23o
Les thés Llpton sont en cal» ses de 50 fts.

30c
27kic
32c

Noir, Princesse Louise......  En kq tb
4 44 44 ...En kl ft
44 Victoria....................... En kl ft
Vernis a Chaussures.

Victoria, bouteille..................la doz. 90c
Poudre à pâte.

Princesse........ tins 6 fts, Gs chacun n 60

£. D. Marceau
MONTREAL

Cafés
Ceylan par......................................
Maracaibo No l...............................

44 choix.............................
Santos No 1......................................

44 choix....................................
Plantation privée......................
Java Maleberry............... »,.............

“ fin..........................................
14 choisi....................................
“ Old Gov............................... .
44 A Mocha Old Gov..............

Mocha de l’trahie........................
44 choisi..................................

Java MaudhellDg A Mocha choi­
si à ia man...............................

Mélange spécial.............................
44 X X X X...........................

Mélange de cafés purs en toltes 
do fantaisie de 1 ft., 48 à la
caisse............ .............................

Café do Madame Uuot .tins 1 ft 
44 44 tins 2 fts

3 p c. 30 Jours.

Thés Japonais.

La lb.
0 16 
0 18 
0 20 
0 17 
0 19 
0 27ki 
0 25 
0 27ki 
0 30 
0 31 
0 30 
0 27ki 
0 31

0 50 
0 22ki 
0 30

0 20 
U 31 
0 30

Condor I........Boites 40 lbs......... 0 40
44 II...... •* 80 tba........ 0 35
“ ni.... “ 80 tb......... 0 32 kl
44 IV.... 44 80 tb»........ 0 30
44 V.......  14 8> tb»........ 0 26
44 X....... 44 80 fts coloré 0 25
44 xxxx. 44 80 lb»........ 0 22 k:
“ XXX.. “ so tb»........ 0 20
“ LX....G0X 1 tb............. 0 27b,

E.M.D AAA . .Boites 40 tb»........ 0 37b,
44 AA.... 44 40 tb»........ 0 32 kl
44 AA.... 44 80 tb»........ 0 30

NECTAR—Mélange des thés de Chine, du 
Ceylan et des Indes Caisses de 50 lbs 
assortit s, Us. Us, ls, aussi caisses de 
60 fts, en 1 ft et ka ft.

Vert...................... (se détaille 2Gc) 0 21
t hocolat................. ( 44 35c) 0 20
Bleu..........................( 44 5 0c) 0 38
Marion...................( 44 00c) 0 45

NECTAR NOIR—Bottes de fantaisie de 1 ft 
50 à la caisse. ■*

Chocolat..........
Bleu................
Marron.............

0 32 U 
0 42ka 
0 50

NECTAR NOIR— Roitcs de fantaisie de 
trois livres.

Marron................................ la boite 1 50
OLD CROW—Nt.lr, mélange des thés do 

Chine, du Ceylan et des Indes. Boites 
de 10, 25, 50 et SO fts.

t.a lb.
No 1........................................... ....... 0 35

No 4...........................................

Vinaigre,
. Le gallon.

Condor pur, 100 grains....... .... 0 30
Old Crow, pur, 76 grains — .... 0 24

Tho A. F. McLaren Imperial
Cheese Co., i

TORONTO
Fromages. La doz.

Imperial, g and* pots......... ......... 8 25
44 moy ns 4* ......... ......... 4 50

p»tit» ••......... ......... 2 40
44 touipeti's pots ...
44 llo.ders, gr-nd*.. .......... 18 00
14 4* moyens. ......... 15 00
44 44 pet.ts__

W. D. McLaren
MONTREAL

Poudre à pâte. Cook's Friend.

No 1, en boites de 4 et 2 doz. .la doz 2 40 
. 0 80M 2, “ 6 et 3 " .

‘t 3, “ 4 “ . . “ 0 45
•110, “ 4 et 2 “ . . “ 2 10
*■12, 44 6 et 3 . . “ 0 70

Maison V. Porte
MONTREAL

Cardinal Quinquina.................... 12 00
Vermouth Champagne.... 15 00 17 00
Ccjanac V. Porte 1854 lac....... 18 00

? “ 44 “ le Kl.:........ 8 75
Eau de vie de marc de Bour-

carré 44 1 ft, ‘24s la doz. 
rond 44 1 îb, '*48 *•

44 44 k: ft, 48s “

1 75
1 40
0 85

gogne........................
Théop. Rœderer :

12 50

“ “>«m,4s. ■« 0 45 Cristal Champagne.. .... 40 00 42 00
tin cup.. .1 ft, 12s 44 1 50 Réserve Cuvée.......... 28 00
paquet... 3 oz.488 “ 0 30 Sportsman Cb............ 13 00
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A, Robltaille & Cio
MONTH K.A I,

Brandies. (droits payés) 1m caisse.
8ortD.—Carte bl. u.......................... $ 8 50

Carte longe....................... 9 50
Carte d’or .. ................... 11 00
2« Flasks avec vorre....... 9 00
48 Flasks avec verre__ 10 00

A11 i/al Ion-
Quart!................................. 4 oo
Octavos............................... 4 25
h oct................................... 4 25

Grands vins de Bourgogne, Gui­
chard, Pothcrct & Fils.

qts pta
Clos Vouaeot...................... 24 00 26 OO
Charobertln ...........   22 25 23 25
Cortoo............................   17 4P 18 40
Ponimtrd ...................... 12 75 13 71
Boaun»......................... 12 7"‘ 13 75
Bougogna. 180ft............... 5 TO Ü 50
Macon 1898 ............. 5 00 B 00

Fins blancs.
8 to 

16 50
Chabll»................;................. 7 50
Bonrgogne mousseux  14 50

F. de /Iran ma noir.
Chamb'rtln.......................  15 35 16 36

Corton ..............................  11 90 12 01
Pom uarJ............................ 10 15 11 15
Domino............................... 9 25 lo 25

Cognacs, Pcl'isson Père <£• Cic.
v. s. o. p...............................,0° 2000
s- <>• p................................ • 22 00
'O year old............................ ■■ 18 0,,

C M Argue»....................  •• 11 (jo

Skiltoo, Foote & Co
BOSTON

Ooldon German Salad, cse 2 dos. flac 6 76 
Tomatoc Relish “ “ 5 75

Arthur P. Tippet & Co
Montreal

Savon.
A. P. TIPPET 4 CO.,

Aoxirrs.
Teintures May­

pole Soap, cou­
leur*, par grosse, 
$10.20.

Teintures May­
pole Soap m In 
pargTS..$16 30,

Maison ''lowers.
Lime Juice Cordial p. 2 ds 0P0 

“ “ “ q. 1 “ 0 no
Doubla Rofl. lime J'ce 1 di 0 00 
L-tpo».yniphnnl. I " 0 00

G. Vlgnud

MONTREAL

Kan de J11 a lli.
La Vigaudlno...................In grosse

** ......................... la dor.

4 'l l 
3 60 
3 50 
« 01

5 40 
0 50

Walkorrlllo Match Co
MAI.KK.nVII. I. K.

Allumettes Parlor

-4

Crown.................
Maple Leaf........
1 m i eri «1.............

1 caisse 6 caisses
. $1.00 l.ftO
. 2.75 2.(5.5
. 5. Bo 5.25

Allumettes soujfi'ces
Jumbo............................. 6.2B 6.00
H6ro«............................... A 60 :5.4o

Young & Smÿlio

lUIOOKt.VN . N V.)

/»’* itl:SSl\

Y. A s. on bâton* (stick*'
nte.lr 5 |b", hots on papier, lb ... 1 .•
“ Fantaisie ” (:?»5 on 50 hâtons) ht. I
“ Ringed,” hoi te dc 5 lb"......... lb- 0 s
"Acmé" Pelleta, hotte do 5 lb".

(can.)—-............................... i,to. 2 00
“ Acmfi ” Pelleta, boite fantaisie

pupler, (40 more).................bto. 1 26
RAgllse an goudron et gaufres do

Tolu. Mi do 6 lb», lean).. .ble 2 00 
Pastille* rAgllsse, |urreon veire

'» lb« 1 75
PaitlUcfl do rAgllsse, U)Jte de 5 lb*

(can.) ............................................. Mill
“ Purity ” rAgll*«i‘. 200 hâtons. .. 145

“ loo “ 072-
KAglisse Kinaitih1, htede 100 mor­

ceaux.
Navy plugs...............................o 70
Trlpplo TunnelTuhos............. ......... o 70
Mint puff "trap"........................... 0 70
OolfStloki..................................... o 7o
Plow Pipe*(2oO & lu btc)......... o 70

do (Triplet*. Hot) à In Me) 0 7o
Manhattan Wafers 2 kj tb.......... u 75

PeRPECTICN (loo POINT.

s3l
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VOUS DEVRIEZ SAVOIR
maintenant que tous les autres fromages en pots qui vous ont été 
offerts, (môme les contrefaçons de nos terrines) ont donné de 
mauvaise résultats. '

LE FROMAGE IMPEftlAL DE MacLAREN
a toujours donné satisfaction au vendeur, et a été un article de 
vente certaine toute l’année. Votre expérience, sans aucun 
doute, vous guidera à l’avenir.

ROSE & LAFLAMME, Agents, - * 400 Rue St-Paul, Momtbeal.

BomRiaiEUED RMi^
MONTREAL

Confortable. A proximité des 
chars et bateaux.

Prix populaires.
Tél, Main 514. h. A. COPE, Prop

î Tel C6t lo mot qui exprime le mieux l'ac- | 
ï tivilé qui prévaut en ce moment dans . 

les Tapis, ltideaux cl Couvertures do ,

Stancher a chacun de nos Trois Grand» 
lagasins de Tapis. j

,THOMAS LIGGET,
i 1884 rne Notro-Dnmo, Montréal. r
i 2446 ruo Sto-Catherlne. Montréal. 1
| 175 h 179 mo Sparks. Ottawa. ,
v .................... ijpn djni'nifiiii w",ip»'i'np.“'|!!:iJ "TIP" nWnr!|lr

ii bandages de 
roues pour les 
forgerons, est 
sans contredit le 
meilleur.

*

A. B. JARDINE
& CO.,

Hespelcr, Ont. 
Montréal

National 
Assurance Co.

OF IRELAND.
Incorporée par une charte royale cl au- 
toritéc par Acte spécial du Parlement.

Bureau Chef au Canada:

1735 Rne Notre-Dame, - Montréal.
M. O. HXNSHAW, Agent Principal.

Delorme Frères, -t,
AGENTS ROUR

QUEBEC ET LES PROÏIÏiES MARITIMES.

Agents spéciaux, Département Français

Drolet Ac Alarle, - 20 pue St-Jacques.

Isidore Crépeau, - 34 Côte St-Lambert.

nhS SOUMISSIONS < *. I * ’ 114 * I l‘l,H MlllV-HM-4 ail 
>-ous*ignê et portant la siisrriplio i ** Soumis 

Mon pijur Pureau de Poste, Ncl-on, <\ A.." Hemnl 
reçues a re bureau .ju-«|Un moi et » <| j, 2 janvier, 

IîmiI, iri4*lu>ivemnil. pour la eoust i net ion 41 * • 111 lin 
■ mm de Poste a Nelson, (\ A.

I pin ii h fl 4|«? v is p nirrt>iil h n* v us aux buieaux 
(le M. .laines Allan Macdonald, architecte, Nelson, 
C.A..U. A. Keefer, i.rr., ingénieur re-TIml Ww 
W est minsler ( *. A., Win. Ileudor^on, K'T.. enintniH 
dos travaux, Victoria C.A., ainsi ipi'an Ministère 
des Travaux publie», Ottawa.

Les soumissions devront elle laile.s sur les fm*. 
inulfM imprimées qui qn onl fournil s, i i et n- -dgu^cs 
par les hnuminMiommir«:seux inejnes : aucune nul n; 
formule du Houinis-ion ne sera prise en eun-ide 
ration.

( Ti;i4| u«r sou lui <*sio«i devra él n* aee lupaguee d'uu' 
eheijue aeieple mu* une !>nii<|iic ineorporôe pour 
une nomiii4* egali.* a dix pour * < ni du »on uionlanl 
(10 p. r.) el fail a I ordre de 1 1loiiorahlc .Mini um 
dès Travailx Publie-. (*i e|u *jiiif s ra eonll-<|ué sj 
lo Mouriiirtsiomiain? dont roll’ic aura êl«- aeei piêo 
refusa do Higuer lo roui ral ou ail r»<; loxi-eiilo pan 
intégralement (

SI la houmission n’est pas aeeep(/*e le elterpio sera 
remis. .

Le .Minislere ne A'eiigage-a aeeeptur la plus basse 
ni aucune des soumissions.

Pur ordre. ’
JO.H. K. lîOY,

Sreretairesuppléaiil. 
Ministère des Travaux Publien.

Ottawa..'{ décembre, I!HK).
N.15. Nul eoinpte pour publient ion de eel avit 

ne sera rerun 111 si telle publication rfa pas etc 
expressément autorisée par le Minisirre.
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Faites-vous usage de Sel? N’employez que le meilleur.

Le Sel Windsor
LE PLUS PUR ET LE MEILLEUR.

TOITS Ioh BPiaiERS do OROS le VENDENT.

CO 'V ° ’ A 8 I.
F. X. Bilodeau. A. O. Chalikouk

B

« ---------------------------------- - J

ILODEAU & CHALIFOUR,
Comptables, Auditeurs et 
Commissaires. Liquidateurs 
de faillites.

No 15 ruo Saint-Jacques,
.... Montréal.Téléphono Bell Main 3212.

O'est une mar­
chandise honnête 
et juste l'article 
ppur : créer : ou 
étendre un cou­
rant d’affaires.

Les meilleurs 
épiciers se font 

devoir d'en l

( ten 
? stock.

tenir toujours en

IHmHWIii iilMliiinilfciiiiiiilttiimiglih .ma... ........................................................ an...ma...mil.....'in.......... ........ ............uau iMiunlMmjiiMliiiimu ........................................................................man,,,ma....ai...ma... ............ j^i„miilUii.niiiiL...-jiim.-im.,. ,-ma«„.cj.

LAKE OF THE WOODS MILLING CO., LtcL]
Los moulins 5 farines les plus parfaits en Canada. Capacité : 2,500 barils par jour.

Moulins à KEEWATIN et PORTAGE LA PRAIRIE, Manitoba.
Des élévateurs à ouïes les localités importantes à blé dans le Nord-Ouest. Toutes sortes de farines 

do blé dur, en barils et on sacs. Les prix et les autres informations sont fournis sur demande.

Bureau : Edifice du Board of Trade, MONTREAL
;inpiii»iipiiii.ipuiii|pu «wiiiiHiwiiimipmiiifiiii uifw.nqRiuuiQpiiiipii TsiiiiNiiFii'wiiBliniiipimiipiiiiilBli'l|.ill|tli'i»ii||||ti'|illBliiii

J OS. COTÉ
IMPORTATEUR ET MARCHAND DE

Tabac, Pipes, Cigares, Biscuits et Confiseries
JEUN* * GROS. : QUEBEC.

Pourquoi ne pas vendre le meilleur, 
lorsqu’il est tout aussi bon marché ?

&

Le Noir à Chaussures de l’Armée Anglaise |
' ûTe meilleur brillantdansle inonde initier. Km ployé 

dans tom les quartiers militaires au Canada et par 
tous les portiers de chars Pullman & Wagner et 
par tous les portiers d'hotels.

650 Rue Sherbrooke, MONTREAL.

F. F. DAjLLY CO., Limited, - Hamilton, Canada.

Fondée eh 1797

Norwich Union
Fire Insurance Society 

J. H, LABELLE, - - - Surintendant
Edifice Temple, 185 rue St-Jacques 

____________________________ MONTREAL.

LA CHANCE D’UN CONCURRENT 
Il n’y a pas un commerce assis 

de telle façon qu’un concurrent 
aetif ne puisse détourner au moyen 
de la publicité. .

LA BANQUE D'EPARGNE
De la Cité et da District de Montréal.

WM. KKNAUD,
Comptable, Auditeur et 
Commissaire. Spécialité : 
Règlement des affaires de

Téléphone Main 2271.
No 15 rue St-Jacques,

Montréal.

gT-AMOUR & TURGEON,
Commissaires 

Comptables Liquidateurs 
et administrateursde suc­
cessions, etc.

Chnmbrcs512 5 511, Edifice New York Lifo,
11, Place d’Armes.

Tel. Rell Main 3285. Montréal.

A LEX. DESMARTEAU,
Successeur de Charles Desmartenu, 

COMPTABLE, AUDITEUR, 
LIQUIDATEUR DE FAILLITES. 

Commissaire pour 
Québec et Ontario.

Burecux, 1598 et 1608 rue Notre-Dame.
Montréal.

GAGNON & CARON,
Curateurs, Experts Comptables.

- Bâtisse des Chars Urbains.
Tel. Bell Main 815. B. P. 911 Montréal. 

Arthur Gagnon, Gérant de la Succession 
Hon. Jean Louis Beaudry.

L. A. Caron, Auditeur de la ville de Mai­
sonneuve et do la Chambre de Com­
merce du district, de Montréal.

GEO. GONTHIER
Expert Comptable et Auditeur

EXPERT REPRESi NTANT
The Account, Audit & Assurance Ce’y, 

Limited,, New York.
Spécialité : Audition de livres et organisation 

de comptabilité d'après méthode appelée
‘‘Balanco Sheet System of Accounts."

11 et 17, Côte de la Place d’Armes
Tel, BeU Main 1180. MONTREAL.

EMILE JOSEPH, L.L.B.
AVOCAT

NEW YORK LIFE BLOC., MONTREAL
Chambre 701. Tel. Bel! Main 1787

AI IS est parle présent donné qu'un dividende 
de Huit Dollars par action et un Bonus do Deux 
Dollars paraction sur le capiial decette institution 
a été déclaré et sera payable il son bureau princi­
pal, à M ont réalTIë et après

Mercredi, le 2 Janvier ' .
la-s livres de transferts seront fermés du 15 au 31 

décembre prochain, ces deux jours compris.
Par ordre du bureau des directeurs.

H. BARBEAU,
Montréal, 39 Novembre 1900. Gérant.

V. LACOMBE, Architecte
897 rue Ste-Calherine.

L. R. M0NTim,ANÜ'
Architecte et Mesureur,

No 230 rue St-André
Montréal.

Tel. Bell: Main 3391. 1er Etage, Chambre 3

M. VICTOR ROY
ARCHITECTE ET EVALUATEUR - MEMBRE A.A.

146, rue St-Jacques, Montréal.

Jp-MILE VANTER,
• X— Ingénieur Civil et Architecte.

Ancien éièvo de l'Ecole Polytechni­
que. Constructions Civiles et Reli­
gieuses, Aqueducs, Egouts, Pava- 
vagea. -:- 20 années do pratique.

i 107 rue St-Jacques, Montréal.

i

9177
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PROVINCE DE QUEBEC

Cessions
Lachine—Gnriépy Milc"C. H., mniv. etc.
Monfrénl—Marin Norbert, epic, usa T déc.

Allard Henri, restaurant.
Labossière k Frère, épie.

Québec—Duval .1, V., banquier, etc.
Variâmes—Lalïanee dos, mag. gén.

Concordats
Desmarais F. X., chaussures.

Cn rai cnrs
Montréal — Lamarre H. à F. dos Pelletier, : 

épie.
Ste Geneviève — Desinurteau Alex à Abel 

Prévu t, contracteur.
Dissolutions île Sociétés

Montréal — Bissonuelte & Guilbault, négo­
ciants.

Dominion—Mfg Co, mfr de biscuits, etc. ; 
une nouvelle société est formée.

Wardrobe (The) Service Dyeing k Clean­
ing Co..

En Difficultés
Shawenegan Falls — Fournier Alpli, mag. 

gén., ofl're 25c dans la piastre.
St Octave—Desjardins Emile, mag. gén.. 

offre 50c dans la piastre.
En Liquidation

Québec—Sterli/.ed Milk Supply Co ass 10 déc.
— Fonds à Vendre

Montiéal—Léonard M. L., chaussures.
Beauchamp Mile d. A., modes.

Québec — Marauda Adel, épie., par huissier 
le 10 déc.

Fonds Vendus
Lougueuil—Benoit Frs, épie.
Montréal—Charron C. & Co, tni'rs de cliaiis- 

sures.
Dorion J. D. k Co, boulangers,

Québec — Matte Arthur, (piincaillerie à aille 
dans la piastre.

St Paul—Latomie A. P., épie. ,
Xounca iix Etablissent en ts

Cascade t'oint—Finn k Thompson, remor­
queurs.

Montréal—Cabana k Co, boulangers.
Fenlin (The) Leather Co, mfr de cuir ; Hy 

G. Fenlin.
Home (The) Nursery Co; G. V. Keen.
Legal and Financial (The) Exchange.
Lussier C. O., nouv. ; Dame Chs. Bazinet.
Bodrigne M., épie. ; Placida Daoust.
Beaver (The) Rubber Clothing Co Ltd, de­

mande charte.
Duhaime A. L., boucher.
Horsfall k Langlois, hardes en gros.
Hutchinson F. L. £ Co, courtiers, etc.; 

Frk L. HUtc'hinson. • .
MeCreadv James k Co, mfrs de chaussures.
Paêilic (The) Coal Co, Ltd.
Proulx Damien k Co, épie., etc.
Slater (The) Shoe Co.

St Gourde Marie—Potvin Peter, moulin à 
scie a ajouté mag. gén.

St Edouard de Lotbinière—Société de Fabri­
cation de Fromage de St Edouard. ,

St Louis. Mile End—David k Alarie,contract. . 
teurs.

Trois-Rivières—Berlin Iron Bridge Co.

PROVINCE D’ONTARIO

Cessations de Commerce
Dutton—Wilson S. V., mfr de lainage ; James 

Galien succède.

l'enelon halls—Nevi-on Stephen, articles de 
fantaisie etc.

Hamilton — Pryke John épie.; Arch. Pclfcr 
succède. '

Ottawa Est—lîiggar Dame Hannah, hôtel. 
Tilsonburg—Dunvnnl Annie, article- de fan­

taisie.
Walsingham Centre—Morgan W., ntng. gén.; 

Geo. Piric .-accède.
( 'essions

London--M alker John mfr de brique. 
Mewmafket—McDougal X. X., marchand- 

tailleur.
lory Hill—Scott Richard, mag. gén.

Dissolutions de Sociétés 
Hammond—Empev A Merrill, mag. gén ;

W. F. Empev continue seul.
Ottawa—Canadian House Furnishing Co;

A. Freidmau et M. Cramer continuent. 
Ridgctown—Weese A Merriticld, hotel. Win 

Merrilield continue.
Eh Difficultés

Kingston—-Sills Fred W., pharmacie.
Ottawa—Kavanagh Joseph, épie, et liqueurs 

en gros et en détail, ass. |(| liée.
The Brook—Charetté Samuel, mag. Gén;

En liquidation
London—Cannon A Owen Co Ltd.

Fonds à Vendre.
Adelaidt—ITiderhay W., meunier.
Barrie—McMillan D.. meunier.
G ran ton—Arnold F. J., poêles et ferblanterie. 
Lakefield—Taulier A. M., épie.
London—Smith J. J., poisson, etc.
Xorwioh—Hicks R. F., élévateur à grain.
St-Thomas—Woo-ter Joseph, chaussures. 

Fonds Vendus
Hamilton—Konkle Mde J. W.. restaurant. 
London — Bernard Cigar Co à Ross A Walker. 

Incendies
Cornwall—Cornwall Milling Co. Ltd.,ass. 
Hamilton—Butler A. E. A Co, chassures. 
London—Smith O. W., tonnelier.
Toronto—Smith Wool Stock Co.

Xonceunx Etatdisscmciits. 
Fordwie.h—Xichols John, épie., etc.
Ottawa Est — Allaire Elzèar, hôtel.

NOUVEAU-BRUNSWICK

Décès
Woodstock—G illeu Pat., epic.

En Difficultés
Fredericton—Pond C. W.,1'epic.

Fonds il I endre. ,
Riehihiictu—Vautour John C., mag. gén. s 

déc._ »
---------------------- 1—, Incendies

St Jean—Goodwin A. L., fruits etc. en gros, 
ass.

NOUVE uLE-E COSSE
Cessations de Commerce. 

Yarmouth—EldrTdge A. E. S., poterie. 
Cessions

East Puhiiico—Hipson Isaac C., négociant. 
New Germany—McClelland J. IL, hotel.

En Difficultés
i Halifax— Pykc G. A. A Son, épié, en gro-etc 

Springhill—Devinne Win, merceries.
Fonds éi I cadre

Kentvilh—Belcher H. S., merceries.
Fonds Vendus

\ Wolfville — Bi-hop E. B. et Sons, épie., à L. 
j S. Messenger.

Incendies
! Amherst—Wright George, restaurant.

A onrciiiix Etablissements
Cunning Cove—Banks .1. II., mag. gén.
l.awreiieetown—Dewit II. S., hôtel.
I.iinenberg—Acme Ml’g Co, poudre engrais 

sive.
Xew Germany—Varner W., forgeron.
Oxford — Ruhic Clothing Co, a ouvert une 

succursale.
Parrsboro—Ritliie Clothing Co a ouvert une 

succursale.
Sydney—Crui-e A. W., articles île sport.
Vi c-t vil le—McLeod A Maxwell, épie.
) arnioiilh—Pheasant Fred, poterie.

Bnrteaux F. I,., épie.

MANITOBA ET TERRITOIRES DU 
NORD OUEST ,

CCessations de Commerce 
j Partage l’a Prairie—McKenzie R. S„ mer­

ceries etc.
Rapid City—Wal-on Dame S. S., modes. 
Wapcllu—Magrath C. E.. mag. gén; C. E. 

Xagent A Co succèdent.
L

Eonds I endos
Grcnlin—Rende Chs M., liqueurs à John 

Laird.
Portage La Prairie—Street Th- forgeron a 

A. G. I fawson.
Rapid City—Brown “A. D., hôtel à Frk 

Colwell.
Selkirk Wc-t—-Bullock Robert, mag. gén. à 

72je dans la pin-ire.
Winnipeg—Borland Anson F., hôtel à C. II. 

Farrestcr.
Aourcaux Etablissements

i Carberry—Met'lock lin C. J., mag. gén. à 
ouvert une succursale à Grand View.

COLOMBIE ANGLAISE

Cessa/ions de Commerce
Chilliwack — Hall R., tabac, etc.; Thus Lay 

jr succède.
, Cranbl....k et Fort Steele—Fort Steele Mer
j eantile Co Ltd, la succursale de Fort Steele.

Dissolutions 'de Sociétés 
Chilliwack—Denholm A. l'hlcy, farine, grain 
etc.; John .L. Denholm continue. '

ji Fonds éi I endre
North Bend—Webb John, hôtel el mag. gén. 

Couds I endos
Kamloops—(Ha,lin- Théo., mag. gén. 
Vancouver.—Sniitli .1. S. A Co, épie,, à II. P. 

Edgett; A Co'.

' TO CR Dr MON DE—Journal des voyage­
; et des voyageurs. — Sommaire du Xo 17 (21 
i novembre P.1011;—lu Eue mission en Acadie 

et iln lac Saint Jean au Xiagara, par M.
■ Ga-tun Du Bo-cq de Beaumont.—2o A Ira- 
j vers le monde-; A Venise en Gondole, par 
: Jacques-A miré Méri-.—!îo L'a lutte économi­

que : Les Ma ri n’es Marchandes en l!)00.— lo 
Parmi les races humaines ; Psychologie de 
l’iliterprete en Indu-Chine.—Le Xeiibourg.— 
Tio Civilisations et religion-; l’ne procession 
à Tlièhe-, par A I. Gayet.—tio Livre-et Carte-, 
— Le- Revues Etrangères : Les Montagnes du 
territoire allemand de Kiao-ltehéo (Millliei 
luiii/en des Déll/seben and tEs/crreieliiselien 
Aliicnrereins, Vienne;.—Le régime des Con­
cession- au Congo français (Ce Mon cement 
.(léoijriijiliiqiie, Bruxelle-).

Abonnement-: France: I n an, 2b fr. Six 
mois, Il fr.— Fnioii Postale: l u au, 28 fr. 
Six moi-, 15 fr. Le numéro: 50 centime.-.

Bureaux à la librairie Hachette et Cie, 7!), 
j boulevard Saint-Germain, Paris.
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La Oie (l’Assurance d’Angleterre
SÉCURITÉ ABSOLUS

Capital et Actif dépassant 120,000,(100 LANCASHIRE
Succursales au Canada :

Bureau Chef à TORONTO. J. O. THOMPSON, Gérant.
Inspecteurs : A. W. Giles et J. A. Fkioon.

OTTAWA FIRE INSURANCE CO.
(Compngnio (l'Assurance contre lo Feu OTTAWA) 

Oapi-tal : $1,000,000
Bureau Principal pôur la Province (le Québec: 183) Rue Saint-Jacques, 

CARSON 11H0S, Agents en Chef. MONTREAL,.

Western Assurance Co.
Compagnie d'Assuranre contre le Ken et snr la Marine

INCORPOKKt: EN 1831
CAPITAL SOUSCRIT ------- $2,000,000
CAPITAL PAYE -................................. ........ . 1,000,000
ACTIF, au-delà do - - - - -- -- -2,320,005 
RKVKNU ANNUEL, au-delà (lo ----- 2,530,000

BUREAU PRINCIPAL, TORONTO, Ont.
Hou. Gko. A. Cox, Psésidcnt. .1. J. Kenny, Vice-Prés, et Directeur-Gérant. 

C. C. Foster, Secrétaire.
Succursale de Montréal: 189 rue Saint-Jacques

Rout. Rickkkdikk, Gérant, Routii & Charlton, Agents (le la Ville.

Agents et Collecteurs dem ndés
♦ + + DPA.K

La Canadienne 
s“'lreSI'pKŒL""“‘ COMPAGNIE DTSSUHCE SUR UIIE
P. QARON, Gérant. Bureau Principal: 7 Place d’Armes,

Argent à prêter sur première hypothèque. MONTREAL.

A. In Hnutour dos Circonstances
On ne perd pas uno occasion d'améliorer loa îmlices de la Union Mutual. Kites Bont

Absolume t modernes sous rapport des privilèges. 
Véritablement protectrices sous le rapport des résultats.

Assurance prolongée sans déductions. Incontestabilité sans restrictions. 
Les porteurs de Polices comme les agents toujours loyalement traités,

UNION MUTUAL LIFE CO., P0RJ“ND
Incorporée en 181 -

Bon territoire disponible pour bons agents, adressez vous à
Fred. E. Richards, Président. Arthur L. Bates, Vice Président. 
Henri E. Morin, Agent en Chef pour le Canada, 151 Rue St-Jacques, 

MONTREAL, Canada.
Pour les agences de la Div. Ouest de la Prov. de Québec et Est de l'Ontario, adressez-vous à

Walter I. Joseph, Gérant, 151 Rue St-Jacques, MONTREAL.

FONDÉE EN 1710 ----

SUN FIRE INSURANCE Promu Sim Life Iss. Sra
" METO YORK

LONDRES, Angleterre.
La plus ancienne compagnie au monde, faisant exclusivement des opérations 

d'assuranco contre lo feu.
la) surplus, au-delà du capital et des obligations, excèdo $7,000,000.

Surrnmle Canadienne & TORONTO, Ont. eue. II. SI. BLACKBURN, Cérant.
v tar On a besoin d’agents dans tous los districts non représentés. '51

COMPAGNIE D’ASSURANCE

BRITISH AMERICA
FONDÉE N 1833

Capital en Argent.................  ................................ $750,000.00
Actif Total, au-delà de ..................................... ..... $1,473,536.05
Pertes payées depuis sa fondation ............. ..... $18,707,996.75

Bureau Chef à TORONTO, Ont.
Geo. A. C. Cox, Président ; J. J. Kenny, Vice-Président ; P. H. Sims, Secrét.

EVANS & JOHNSON, Agents Résidents, 172(1 Jiotre-ilanie, MONTREAL. ■■?' - -

London fl Lancashire
LIFE INSURANCE COMPANY

B-u-se-a-ct Principal jpoxtti le C.a.N'jLn.a. :

MONTREAL. •

Ut. Hon. LORI) STRATHCONA & MOUNT ROYAL, President.
B. H AL. BROWN, ................ Gérant Général pour lo Canada.
J. L. KKRR, .......................... Assistant Gérant Général.
F. SICOTTK, .......................... Gérant Département Français.

La meilleure Compagnie pour les Assurés et les Agents
Les agents habiles, et les personnes recherchant une position rémunératrice

Souvent s’adresser au bureau principal ou à aucun des agents généraux de ia 
ompagnie.

Bureau Principal pour Ontario : - Temple Building, Toronto.
“ 11 Quebec : - Temple Building, Montreal.

THE    Etablie en 1857.

AMERICAN FIRE INSURANCE Co.
Bureau Principal pour le Canada, - - TORONTO.

JAS. BOOMER, Gérant.
(KO DEMANDES D’AGENCES SONT SOLLICITEES DANS TOUT LE DOMINION

N. B.- Les porteurs de polices de cette Compagnie ont la ga- 
antle additionnelle de la Manchester Fire Assurance Co„ 

d'Angleterre.

Federal Life Assurance
—^COMPANY

Bureau principal: HAMILTON,-6nt.

Capital et Actif, .......................................................... $1,669,660.80
Surplus aux Porteurs de Polices ..................... 723,257.77
Payé aux Porteurs de Polices en 1899 .. .. 125,454.89

Les Polices-Contrats les plus désirables.
Jas. H. Beatty, Président. David Dexter, Directeur-Gérant.

J. K. MeCutcheon, Surint. des Agences.
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Cour Supérieure.

ACTIONS
Défendeurs. Demandeurs. Montants

Absents
Phillips H. S.............Annie L. Hriggn le cl.

Batiscan
Marquis Daine Magloire cl al........The

Telfer Ituthven Co 275
Canton de Shipton . 1

Hroek Chester.....A. H. Williams A Co .Tiff
De Lorimier

Gauthier Elizabeth et al........... F. W.
Molson (dommages) 202

Edmonton
Roy Phillippe........ Daine A. Chiuiquy

et vir 31)8
Isle Bizard

Boileau P. & Frètes...... A. Jette A Cie 205
do ,...... R. J. Deniers 300

Lachine
Gariépv Daine C. II...Waldron Drouin

A Cie 105
Maisonneuve

Ville de Maisonneuve......Walter lteid 395
do ...Hubert Prévost 305
do ...J. R. Guilleniette 305

Moose Creek
GagnoiyMjjs. & Ths.....A. L. Kent et al ISO

Moosomin T- N. 0.
Lewin F. G. & Co...Samuel ltoinan et al 113

Montreal
Brown Bros...........Al b AV. Crankshaw 102
Brazier J. C. et al. Plnunix Ins. Co of

Hartford 317
Bernier Chs et al..........A. Jette A Cie 103
Brown Bros.........Geo. F. Loveitt A Co I I I
Barber Chs A. et al...Lessard A Harris 1050 
Bruchési Jos...Le Credit Foncier F.-C. le cl.
Coté Alph..........  Aug alias Jus Richer 100
David Donatien .......Albertinc Lesage 3000
Dubord J. J. H............ ....Synod of the

Diocèse of Montréal Së'JO
Duelos Alex................. L. île Montignv 195
Decelles M. J. A..............R. J. Deniers 150
Dansereau Arthur...... Alph. A. Neveu 320
Dubois J. B. et al......... A. E. Gauthier 300
Detlefs J. II. étal...........B. Sheppcrd 112
Fleury J. II ...................I. W. Kilg.mr 1180
Foster Geo G...Dîne M. II. Hart et vir le cl. 
G U il ban It Godf. et al...l. Il. 11 ut ch in son 337
Gravel Theobald.....Suce. C. S. Rodier 108
Jones H. Austin......... MeLaurin Bros 138
Jacotel Théod... O. Grivel et alesqiial 2012
Love Lilian Logan..... liilin- Me lu lire 2e cl.
Love Lilian L. et al............. I. Eveleigh 120
Lefebvre M. Tliéod. et al............. Alex

MeLaurin et al 138
Larue L...................... A. L. Kent et al 100
Lesage Tel. II. et al...Bérard A Brodeur 2e cl.
Matte Choiseul.............;A. E. Gauthier 100
Morris Jolin....The Telfer Ruthven Co 125
Mount E. C. & Co....... Can. Comp. Co 3c el.
Métivier J. N. étal...Teller A Rutveii Co 791
Oakes Dame Mary............Alfred Ward 140
Pruine Jeliin...Chandler A Mas.-ey Ltd 205
Roussiii Cléophas et al...............Crédit •

Foncier F. C. le cl. 
Robinson De Jus...Richard Hiclit et al 149
Slater Frk M..... .............,.J. A T. Bell 121
Small Alfred..........Geo. A. Thompson 120
Smith J. W.......................Chs Cushing 283
Vint Mont. Fire Ins Co. .JnoMcDoiiald 3580 

de» do The Susquehanna
Paper Co 2e cl. 

Wilson Suce. Hon Chs....Marg. Wilson le cl. 
White Neville................Win McGuigan f92

Ste Brigitte des Sault 
Poulin Z........................Aug. Couillard 122

St Basile le Grand
Parent Horm............ :A. L. Kent et al 150
Deslauriers Vve Touss................ Ant.

Préfontaino 313 
Lafrance Victor....... Adélard Lafrance 200

St Césaire
Gauliu Win... Ths Robertson A Co 200

Ste Cunégonde
Dultlde Procule............... Henri Bonin 100

St Cyprien
Palin Dame Vve Frs ....Crédit Foncier

F.-C, 2009
St% Geneviève

Prévost Abel et al....... A. Jetté et Cie 151
St Henri

Bourelle Arsène.............Edm. Sehinek 200
St Lazare

lto/.pn Joseph........... L. J. O. Chevrier 100
St Louis Mile End

Bolduc Louis...............Ferd Tremblay 1250
Ste Monique

Lednrre A......... J. W. KilgourA Bru 111
. 1 Toronto

Draper W. R. étal............. M. S. Foley 259
Villeray -

Dalliec Victor..........Suce. C. S. Rodier 153
Westmount

Mount E. C..........Town of We.-I mo|int 155
Strong A. II............. Chs L. Buchanan ' lui
Moseley Dame J. F’nJ<...Alex D. Fraser 185
Hutcheson Robt B. esqiial......L. .1. M.

McAdoo 300

Cour Supérieure
JUGEMENTS RENDUS 

Défendeurs. Demandeurs. Montants

Hawkesbury
Charlebois Jules........ J. B, Charlebois 100

Ile Bizard
Boileau P. A Cie et al...A. Jetté A Cie 502 

do ... do 303
Lachine

Forest Géd. A Co.... Baron Strathcona .375
Montebello

Taillefer Alph. V. et al...II. .1, Deniers 155
Montreal

Carron Mathilda et .1. B...United Shoe
Mach..ofC. 500

Cochrane .las....................lames Ferres 220
Dunham E. IL A Co..... J. 11 Kimball

A Co 150
Doiiville Elie.....Hon. L. F. R. Masson

et al esqiial 0092 
Dominion Wire MfgCo,..Kdw. Iltirrell 200

110
Fortin Ed.. .......... ......... II. W. La mm 212
Fil ion Jos............ ....Eusélie Beaudoin 92
Gcrvais Henri............. P. E. Panneton 100
Hasley John A......Geo. W. Spaulding
Indemnité (The) Mutual Marine In-.

145

Co.............. 220
Jnnieison Brodie.. ....... R. C. Jaiiieison 5130
Lapointe J. R.....Amalde Archambault- 120
MacDonald E.delL.E. L.dç Bellefeiiille 301

! Moreau Dame Alb ,M........ J. L. Morris 141
, Nugent John P........ H. H. Wollfetal liai
I Nadeau Geo.................. D. C. Brosseau 130 'i

Kov Eusélie....................G. B. Borland 11105 1
i Racette Euclide et al....... L O. Gareaii 128
1 Sharpe John * .......Alfred Brunet 100

Simiennes Ail», et ab.Bérard A Brodeur 280 
Specialty Mfg Co...Fitz .las E. Browne 1*0 
Temple Ths A. et al..Imperial Ilk of C. 2502
Vincherg Ilvman.... Dame Mary

McDonald et vir 100
Outremont

Boivin Wilf.....................C. A. Gervais

.. Quebec
King Bros...............................L. Morin 1500
Patry Jos H..................Geo. W . Eadio 211

St David
Brouillard Aimé....Massey, Harris Co 132

St Joseph. Ont
Cantin Nniv. F..........Narr. E. l’ieotle 530

St-Louis--Mile End
Vigneau Nare R.............\ndrew Boyle 107

Ste Victoire
1 ’;i il 1 h us llerenle R. A. Lister A Cu :t|9

Vancouver C A.
Tayjor A. I)...................11. w l.nmhrrl 5153

Verdun -v
ARsopp R. Morris..............\. A. Curtis 2951

Westmoant
Murray .las.......................lohii Corhelt 210

Cour ilo Cixv.tiil

JUGEMENTSRENDUS 
Défeniieurs. Demandeurs. Montants

Coteau St Pierre .
Poirier 11. et al.....Frères de l'I list rue

lion (Mirél lenne 5 I
Grand’Mère

(lingras Arthur.... ........ C. N. I.ind-ay 20
Isle Bizard

Boileau P....Le Comptoir d'E-romple 57 
Laprairie ■-

I.masse J os.....................P. S. Hardy 7
Laval

Desjardins J .... ................. I. A. Onellel 5
Lachine

Rohidoux Etienne........Dame C. Ilétu 19
Montréal

Al kin.- Uoht.................. I tel h* E. Cirer 11
Alain F . ............... L. Cliarlelini' et al 25
Abraham John... Dame llngg A. et vir 5
Baker Walker............. I. Tonga- 13
Blais Chs............................ I. Lemieux 20
Bruneau Ls........................M. Lacroix 11
Bouler Pat...................... D. II. Murphy 5
llrckstead Ira A............ Henri Crcvier if
Black Alladiu.........Dame J. Monarque 00
Moucher Marie................. I. A. Giciiére II
lié laud A........................ I. IL La friture 1.5
lieanîlilml. Il..................... .1. .\-lrn|Vl<y 12
Cliarlebois Jos.............t). ,1. Bertrand I I
Cuié Nnp............................ I■ V. Poulin 0
Cahill J. A................. I. IL Donaldson 8
Champagne Ch-................\. Dr-Torhr- 0
Cunning John............ Dame M. Carroll 13
Choninard Dame Marie ;l. A.

> Duhamel 2U
Chapill Jos................ II. Lamontagne 19
Colllll L. J ................Origène Loiselle 30
Canadian fTlie) Breweries....... 1. Dam-

phoii-e 09
Cvr Dama-'}#...... ............. ...II. Simard ■>
Cuiiu Geo. .*.......... .. Daine .1. Ciiuiti II
Cartigr J. O...................... 11 • Mulo 0
Carrigun Arcîi. A........ G. A. Lafontaine 0
Dover P. et al .....................\. Mathieu 40
IJe-jardins R...............................I. Cote 13
Daoiist .Létal........... ,.\. A mint et al ni
Diamond Rohl....................... -la- W illis 5
Emond 3 ...................  I‘ ■ l'.moiid 18
Fores! Ths......_............... Dame S. Hall 10
Groslmis T. 11. de...........II. W. Lai'raii 50
.Gagné II..... i...,................ . IL .Major :>0
GantliierdLIm..............II. Lamontagne 20
Gagnon P. Horm.-.... Simpson Hail A.

Miller s
Gclher S.................................. I. I bd ber i I
lleiüiev 3as............................. IL Martel 10
llenault Jos. esqual............... Dame .1.

Auherlin 10
Hamilton H. et àl...Dame C. Levasseur 37

J. A.Francœur 8140 Hacket Geo,

i
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VICTOR PORTE
riMPORTATEUR DE

VINS, COGNAC,
LIQUEURS, ETC.

Agent do Schroder, Sehyler & 
Cle. Bordeaux; Gulohard Po- 
theret & Flip, Chalon bar Saono ; 
Théophile Roederer A Cl»', 
Reims ; Pclllsson Pêro & C , 
Cognac; L. A. Pr ce, Bordeaux; 
Cardinal Quinquina, Paris; Do- 
lettres, Paris.

A. BARBIEK,

DIRECTEUR.

34, RUE LEMOIJNE,
MONTREAL.

JOURNAL DES DÉBATS, PARIS
Kditinn llclxloinailnii'e

Lo journal des Debate, dont, la reputation eat 
universelle, publie une édition hebdomadaire spé­
cialement distribuée aux pays qui n'ont pas do 
relations postales quotidiennes avec la France.

Cette revue contient les mu'lleurs articles parus 
dans l'édition quotidienne, 

l’rix d'abonnement, $2.G0 pour six mois.
7rut)<les PrêtresXI,-(1 rintin IVtiixerrms. Paris traître.

FOURRURES
Importateur, Kxp* rtateui 
et Manufacturier en gro» 
de FOI* Il II II R FX en 
tous genres pour homroej 
femmes et enfuuts. Les 
plus » nuts prix du marché 
seront pay/s pour toutes 
sortes de îoumires non- 
apprètées.

N. B —Le plus haut prix 
payé pour cire d’abclllei et 
ginseng.

HIRAM JOHNSON
494 RUE ST-PAUL MONTRFAL.

The

National Life Insurance to
Of Canada

Incorporée par acte spécial du Parlement 
. du Canada. ‘

Capital autorisé - - $1,000,000
Bureau Principal ;

Temple Building, Toronto
II. S. HOWLAND, Président,

U. H. MATSON, Directeur-Gérant,
F. SPAKLING, Secrétaire-Trésorier

Les personnes qui ont l'intention de 
s’assurer devraient examiner les plans 
attrayants de la “ National Life," avant do 
s'assurer ailleurs.

Q. EUE AMYOT
IMPORTATEURS O'ARTICLES DE

Modes et Hantes Fantaisies
EUROPÉENNES ET AMÉRICAINES 

Téléphone 887 O En grot seulement

59, rue Dalhousie, B. Y., Québec

A.HACINE&GIE
IMPORTATEURS ET JOBBERS

— KN —

Marchandises Sèches
Générales

DK TOUTE8 SORTES.

340 et 342 Rue St-Paul
— ET —

171 et 111 rie du Ceinluilre:
MONTREAL.

Modes d’Été 
Pour Hommes

Dans les Derniers Genres

Coupe Parfaite, Façon Soignée, 
Prix Raisonnables.

A. L. Brault
MARCH AN O-TAILl EUR

No 53, rue Blenry, Montréal.
TEI,. NAIN 1061

>«*****»>

On demando des agents actifs et de confiance, 
dans tous les comtés de la Province de Québec ; 
ils devront étro des hommes d'une réputation 
inattaquable.
S’adresser au Bureau Principal,

T EM PLU BUILDING, TORONTO, 
u il CHS. G. GLASS, Gérant Provincial,

180 rue St-Jacques, Montréal.

Lfi CIO.
HERELLE’5 
CHOCOLATE WORKS

Lonflueuil, (Montreal), Can.
■ u» »

Remercie Messrs, les Epiciers 
et : e public en général de la faveur 
avec laquelle ils accueillent ses 
produits ; faveur qu’elle s’efforce 
et s’efforcera toujours de mériter 
par la perfection de ses

CHOCOLATS et CACAOS
qu’elle vend au plus juste prix. 
Son motto est : Vendre à petit bé­
néfice et bon, pour vendre beau­
coup.

R. GAREAU

Près do la ruo Bonsecours.

Telephone Bell Main 2154

ON DEMANDE à acheter une maison 
double sur la rue Sherbrooke, ou au nord 
de la rue Sherbrooke dans les environs 
du Carré Saint-Louis.

A VENDRE — 2788, rue Ste-Catherlne, 
A bas prix, pour clore une succession, une 
maison en parfait ordre. Pour plus am­
ples Informations, s’adresser à

H. M. SIMPSON,
/

No 29 Canada Life Building

TELEPHONE: MAIN 3344

A VENDRE
et-

echanger;
0/

O
Propriétés
payant

Conditions faciles. Bonne ioealité.

>

>

>

> Maisons à Louer.
Argent à Prêter.

Art. G. Bourassa & Cie
> 26 Rue Sàint-Jacques.

Téléphone Bell Main 2681

Marc A. Brodeur & Cie
Marchands
Tailleurs...

1858 Rue Notre-"
A quelques portes à l’ouest 
de la rue McGill,

MONTREAL.

3
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I IV» t t to :• ‘MlHall Ths................ 30

■lodoin Isidore..... .........L. A. Cloutier 0 j
Lavoie P. et al..... \)\)
Lemieux Dieudonné.......... O. Dnbrule 0
Lewis C................. ........... Olive Legault il
Lum ière C........... 24
Larocque I)........... 8
Lenoir A............... ..Delle N. Ste Marie 10
McFadden J.......... ....M. de Repentignv 14
Mignault Ls ....... ............I. A. Ouellet 5
Morel A................. ................N. Lé veil lé S
Morel Simon ...... ............. 1. C. Pulude 25
Mellivard Dlle A. 10
Murisson J............ ............M. Marl.cm 1 11
Nadeau Nap......... ...... L A. Desjardins 49
Noël Ls...........•..... ................. T. Conrov 8 1
OuelletChs ..... ......................1. Bacon 10 1
Perrault F. X..... ............... I. 11. Caillé 11 i
Picotte C............... S
Prume Jules J.... 5
Plnmkett Dame.. 7
Rose Ovila........... 13
Reynold E. S....... .......Irving L. Smith 30
Raymond A. P. et al.............M. Taplev 12
Ruel Frs............... .. Dame T. Gên ais 12
Rohitaille J. A.... .............G. St Pierre 24
Shea J................... .... J. II. Filiatrault 0
Sharpe H. F......... .............  .. F. Racicot 2K
Smardon Delle Cate T...........A. Munro 25
Sturgess IL T..... ...... L W. Eadie et al 47
St-Germain Ang.. .... A. L’Archevêque ■>•> \
Tessier Gustave... .............. Dame Marie

Pinsonnault 0
Tétrault Amédée ........IL Lamontagne 18
Thompson John.. 25
Thouiti J....... ... 14
Verdi M................ ...................... L. Blais 18
Wilson Jas........Dame A. Dorion et vit- 7
Woodall J. et al .................A. Aînesse 20
Young John........ 50

Québec
Petit Frs............... .3.3
Dion Jos.............. A. MacPherson et al 75

Sault aux Récollets
Jacques Edm .... 50

Ste Agathe . j
D’Ivry Raoul M. A. 0.........Dame Jane

L. Moir 05
St Boniface

Bellemare Henri. 75 i
Ste Cunégonde

Lavoie Emile..... .................B. Labrosse «
St Henri !

Dupuis Alph.......
Lahavc F. X....... .Léon de Bellefeuille ■5
Lowe Albert et a ...................M. Tapley 30
McKenzie Jas.... .................. M. Taplev 5
Dupré Nap.......Dame A. Ménard et vir 21 !

St-Hyacinthe
Windenger Paul .........Bissonnet te Co 20 1
Reeves Ü tils...... ...........I. V. Boudrias • 8 1

St Louis Mile-End
Millette, Neveu & Oie.........I). Bernier HD

Warwick
Bcauchemin Ernest....Atlantic Ry Co (it!

JOURNAL DE LA JEUNESSE. — Soin- ; 
maire de la 14G0e livraison (24 novembre 11)00. 
—Un Phénomène, par B. A. Jeanroy.—Les 
chemins de fer monorails, par Daniel Bellct. 
—Les dangers de l’Alimentation moderne, 
par L. Viator.—Un locataire gênant, par j 
Augusta Lutouche.—Treize et quatorze, par 
Yan de Castétis.— Nicolas Poussin (1504- 
16G5),.par Louise Gompain-Masschieau.

Abonnements: France: Un an,20 fr. Six 
mois, 10 fr. Union Postale: Un an, 22 fr. ; 
Six moif», 11 fr. Le numéro: 40 centimes.

Hachette & Cie, boulevard St-Gerinain, 70, ! 
Pariav .

VENTES
ENREGISTRÉES

rendant la sttnaine terminée Ir 1er lléeenibre 111(10
Quartier St lam rent 
Quartier St-Lnuis

Ave Laval, Nos 58 à 02. Lot 007-1, 5 et 
autres immeubles, avec maison en pierre et 
brique, terrain 40 x 100. James Iluilev à 
Frk llailev; pour les hypothèques [52039].

Rue Lagauchetière, No 420. Lot 0.10 ind. 
104, avec maison en brique, terrain 110.4 x 
irrg, supr ltiOtî. Lucie Tison, vve de Benj. 
Tison»et al à LumerGouin ; (A réméré) $9oQ 
[52052 J. **

Ave Hôtel .le Ville, Nos 221 et 22.1. Lot 
1147, avec maison en brique, terrain 21.J x tilt 
supr 1528. Timothée Fortin à Grégoire 
Rochon ; $2,500 [520501.

Qjuîi'lier S te.- Marie
Rue Partenais. Lot pt N. O. U05it, terrain 

42.fi x Ifi.'î, supr (1027, vacant. Godfrey (la- i 
mol in Gaucher à Narcisse Papineau ; $1 et j 
autres bonnes et valables considérations
[520:15j.

MONTREAL-OUEST 
Quartier SI Antoine

Rue Sherbrooke, No 1108. Lot IGSH-S-ll, 
avec maison en pierre et brique (neuve) ter­
rain 21 x 1112.2. Dame Mary Ann Findlay, 
épse de W, IL Wcir A Albert lvl. Ogilvie; 
$18,000 [1.(1445].

Rue Lagauchetière, No 8211. Lot 1111-1, 
avec maison en pierre et brique, terrain 24xti8. 
Charles Lafon.l A Louis N. Dupuis; $4,100 
[1114140],

Ave Cedar. Lot pt 1722, terrain 200 d’un 
côté, 211 de l'autre x 107 d'un côté et 440 de 
l'autre, supr 88850, vacant. Dame Véroniea 
Annie May Ritchie, épse de J. Baxter Wood 
A Robert Mackay ; $15,518.75 [134404]. .

Rue Richmond, Nos 1142 et 1(118, ave Leclerc, 
Nos Kl à lfi. Lot pt N. 121, avec 2 maisons 
en brique, 1 terrain 07.2 xlll, supr 2284 ; 1 do 
1111 x 58.0, supr 10110. Le Shérif de Montréal 
au Rév. P. A. Campeau ; $1,075 [1111405],

Rue St-Antoine, Nos 100c a 400k. Lot 
10117-8, 0, avec maison en pierre et brique, 
terrain -(8.x 112. Dame Agnes Jlay, vve de 
James G. Shaw A Ravmond Préfontaine ; 
$11,000 [1114408].

Il OC H EL AG A ET JACQUES-CARTIER 
„ Quartier JIueln;lut/a.

Rue Ste Catherine. Lot 100 211, 'terrain 
2H.8 x 100 supr 21107 vacant. J. I . Emard à 
Napoléon Séguin ; $1 et autres bonnes et va­
lables considérations [87580]. .

Rue Sté Catherine,- Lot 100-211, terrain 
211.8 x 1()0 supr 21107 Vacant. Nap. Séguin à 
Narcisse Papineau; $1 at autres bonnés et 
valables considérations [87587].

Rue Marlborough, Nos 14 a 22. Lot pt 14.5 
et antres immeubles, avec mai-on en brique, 
terrain 50 x 100 supr 5300. James Baijcy à 
Frank llailev; pour les hypothèques [87000].

Rues Desérv, Nos 223 225 et St Germain. 
Lots 54-91, pi S. E. 54-00, 54-38,1 N. O. 54­
117,118 avec maison en hriepte, terrain 40x 
ÎOD ; 1 do37.fi x 100 supr 11750; 1 do50 x 100. 
Jessie Mary Lewin épse de Win D. Harris à 
The Chateauguav & Northern Ry Co; $11173.70 
[87040], ' .

Quartier St-Denis
Rue Huntley. Lot ), S. E. 8-405, terrain 

25 x 100 vacant. Honorius Dominique A 
Mélina Plante épse de Philorum Simard ; 
$225 [87001].

Rue Huntley. Lot 8-0112, terr: 4X8, 100 
vacant. I lu* St Denis Land Co a Joseph 
Abel ; $901.0(1 18700.3). '

Aves Laurier, Christophe Colomb et rue 
Gilford. Lots 328.302 A 308, 401 A 401.310,
2 terrain- 25 x 100; 5 do 24 x 100 : 4 do 25 x’
I ls supr .1700 ; 1 do 28 x 1(10 chacun vacant. 
Le Sheril de Montreal a Louis A. Rover; 
$10113 j 870118],

Rue St Hubert. Lot 7 010. terrain 25 x 107 
vacant. I lie St Denis Land Co a Vitaline 
V-aliqiictlc epse de Stcvane Bénard ; $1 17.13 
[87050], .

Rue Rivard. Lot pt 100-1 fiel, avec ma son 
en brique (neuve), terrain 20 \ 70. Anselme 
Bertrand à Anuiblc llotilard ; $1850 [87057], 

Quartier SI tiahriel
Rue Reading. Lots 31100 208, 200, terrain 

23 x 00 supr 207(1 chacun vacant. Elizabeth 
Smart veuve de James llowley A J. K. Ward
,v Co ; $1072 (870001. nç

Rue Chateauguav, Ni/flO. "Tait pt S. 2003, 
avec maison en boi- et brique, terrain 45 x 
07.2 d un cote et 01.7 de l'antre. Pierre 
Dumouchel A Olivier lloitiu; $1075 [87070|.

Quartier SI .lean-llajitixte
Rue Dutlèrin. Lot 4 S. 7-108, terrain 25 x 

40 vacant., Clément Daunais A Svdn'ev Dau- 
nais ; $350 |‘87031 ],

Stelt/uu eiliante
Rue Richelieu. Lot 502. avec maison en 

brique, terrain 30 x 80. Le Sliérjf de Mont­
real a I lie Montreal Loan and Mortgage Co ; 
$0201 [870 181.

Rue Richelieu. Lot. 502, avec maison en 
brique, terrain 30 x 80. The Montreal Loan., 
and Mortgage Co A Adolphe Bupcrruult. ; 
$5000 [870001. '

SI Louis—Mile- J-Jiiil
Rue Clark. Lot N. 11 -451, terrain 25.x 

88 vacant. ’I lie Montreal Investment and 
Freehold Co A Donald McLea; $400 1870.311 ].

Rue Mance. Lots 12-10-0 pt S. E. 12-10-3, 
terrain II x 105; I do 25 x 105, chacun 
vacants. The Montreal Investment, and 
Freehold Co A Eliza McEwrn Neville; $075 
[87050].

West mou ut .
Ave. Mount Plca-ant. Lot 37 1-01, terrain 

125 x 184 d'un côté 1,-0 de l'autre supr 24827 
vacant. David 'tuile A Léonard G. Little; 
$1005.40 [87001].

Ave. Mount Pleasant. Lot 374-04, terrain 
125 x 184 d’un côté, 180 de Paul re supr 24827 
vacant. Leonard G. Little A Charles Byrd ; 
$4500 (a réméré) [87002].

Ave. Gladstone. Lots 370-30-13, pt 1170-31­
7 pt 370-30-1 I pt 370-31 -Is, pt 370-31-0, pt 1170­
31-10 pt .370-31 -11, avec mai-on en pierre et 
brique, terrain 22.0 x 8|.4 d’un côté et 84 de 
l’autre. Lizzie S. Bishop épse de Ily W. 
Stephenson A Robert P. Barrett; $4500 et 
autres considérations 187580],

Ave Gladstone.. Lots .370-30-13 pt 379-31-7 
pt 370-30-14. 370-31-8, pt 370-31-0 pt 370-111­
10 pt 370-31 -1 I, avec maison en pierre et bri­
que, terrain 22.0 x 84.4 d’un côté et 84 de 
l’autre. AnaMasie Hacked, vve de Robt. P. 
Barrett A Geo. B. Burltind; $4,503 [87502],

St-llenri
Ave. Lime. Lot 1704-344, terrain 25 x 100 

vacant. The St Henry Land Co A Henri Ca- 
zelais ; $375 [87034]. .

, De Lorimicr
Ave de Lorimicr. Lot 4 ind, 133, terrain 

’20 x ItHI, vacant. Louis Dufour dit MJtour 
A Arthur Leblanc; $300 [8701 I J.

Maisonneuve '
4e Avenue. Lot la-8115, terrain 25 x 100 

vacant. Joseph Trudel A Sirncon Charpen- 
; tier; $700 (87503],

Lot pt. 7, terrain 50 x irrg, supr 19800 
I vacant. James Morgan A Thé Montreal 
| Terminal Ry Co; $3000 [87017]. (
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Ave Lasalle. Lot 8-27.1 avec maison en 
brique, terrain 25 x 100. Siméon Charpen­
tier à Joseph Trudel ; §1800 [8703'J].

Côte St- Vaut
Rue St Gabriel. Lot pt 1702. avec maison 

en bois, terrain 53.10 x 81.3 d’un côté et 10!) 
de l’autre. James Deegan alias James Ni­
cholson à John Waddell; §300 (à rômèréc) 
[87685].

Verdun
Rue Rushbrooke. Lot 3208-100, pt N. E. 

3208-!)!), terrain 21.5 x 138 d’un côté et 133 de 
l’autre; 1 do 3.7 x 133. Anna Dorken veuve 
de Edw Henser à Tobias Butler; §508.35 
[87032],

Sault aux Récollets
Lot 228-011, terrain vacant. J. Bte Polo- 

quin à Exilda Leroux veuve de Robert (la- 
lasne; §100 [8701!)].

Rue Labelie. Lot 480-17, terrain 25 x 87' 
vacant. The St Denis Land Co à Arthur 
Gamache ; §55 [87001],

Luchiue
Lots 181-10, 20. Le Shérif de Montréal-à 

The Montreal Loan A Mortgage Co; §2103 
[87588], .

Lots 181 1,2, 8, 0,14, 15, 21 à 24. Le Shé­
rif de Montréal à Louis Alph Boyer; §1500 
[87010], '

Lots 000 i)t 254. Joseph Adélard Descnr- 
ries à La Communauté des Sieurs de Ste 
Anne; §5250 [87025J.

t'ointe ('luire,
Lut pt. 24. lion John S. Hall à lion Geo. 

A. Drummond ; §0250 [§7042].
Rivière des Prairies

Lot 78. François Roy père à Jean l’oly- 
carpe l’uré; §2500 [87078], '

Isle tiizurd.
Lot 54. Napoléon Boileau à Aldéric Théo­

rot ; §3000 [S7088J.

Voici les totaux des prix de ventes par 
quartiers :

St Louis.................. ... 3.400 00
Si A nloine............... ... 50,623 i 5
lluchelaga ...."........ 70
St Denis.................. . . . 4 ,519 1 •’)
St Gabriel ............... ... 3,047 00
Si Jcun-Ruplistc. ... ... 350 00
Su ' (’uIIi'UoIkU*....... ... 11,201 00
Si Louis Milc-End . ... 1,375 00
WtL'simounl............. 40
Si 11 en ri.................. ... 375 00
De I.orimier............. . ü 390 00
M: lisoll Ill'll Ve........... .rl 5,500 00
Cote St Paul........... ... 300 00
Verdun.................... . .. 508 35

§ 120,521 93

hyjKJthéeaires a été de$124,009 divisés comme 
suit, suivant catégories de prêteurs :

Particuliers............. § 82,219
Successions............. 1,050
Cies de prêts............ 15,800
Autres corporations. 25,000

----------$124,009
Los prêts et obligations ont été consentis 

aux taux de :
5 p.c. pour §500 ; §2,000 ; §3,000 ; $4,000 ; 

2 sommes de $4,500 ; §7,500 et §11,500.
5.1 p. c. jKiur §3,000 et >5,000;
Les autres prêts et obligations portent 6 

pour cent d’intérêt à l’exception de §1,050 
A 7 p. e. §350 et . 1,000 à 8 pour cent d’intérêt.

CONSTRUCTION
M. J. A. Godin, architecte, prépare les 

plans et devis pour le probvtère de St-Rémi 
de Napierreville. Les soumissions seront 
demandées sons peu.

l'KRMIS DK CONSTKU1 UK À MONTRÉAL

Rue Amherst, Nos 438 à 4-14, une maison 
; formant 3 logements, 25 x 53, à 3 étages, en 

brique, couverture en gravois ; coût probable,
! §3,100. Propriétaire, D. Généreux, archi- 
i tecte, S. Frappier; charpente, L. Langevin
! <253)- . . ■i Rue St.Dominique, No 272, une bâtisse 

formant un hangar, 48 x 10, à 2 étages, en 
bois et brique, couverture en papier et gra­
vois ; coût probab'e, §500. Propriétaire, 
Philias Milaire; maçon, Durocher Frère ; 
charpente, Rochon & Fournier (254).

Rue Rachel, No 45, une maison formant un 
logement, 25 x 40, à 2] étages, en brique, 
couverture en gravois ; coût probable, §4000. 
Propriétaire, Nap. Hébert, maçon,F.Col!eret, 
charpente, H. Tessier (255).

Rue Kent No 17, une maison formant 3 
logements, 30 x 30, à 2 étages, en bois et 
brique, couverture en gravois ; coût probable 
$2,000. Propriétaire, P. Prévost; maçon, 
Jos. Riendeau; charpente, Jos. Rieudeau 
(250).

Vis rouillées
Le meilleur moyen d’enlever une vis 

rouillée consiste A en chauffer la tête avec un 
1er rouge que l’on introduit dans la fente de 
la tête (un vieux tournevis suffit parfaite­
ment pour cet usage), après quelques instants, 
la vis s'enlève sans aucune difficulté.

Les lots à bâtiront rapporté les prix sui­
vants ;

Ave Cedar, quartier St Antoine, 17Ac le 
pied.

Rue Huntley, quartier St Denis, !)e et 
13 !)/10c le pied. .

Rue St Hubert, quartier St Denis 5le. lepd.
Rue Reading, quartier St Gabriel, 25 9/lOc 

le pied.
Rue Dullèrin, quartier St Jean-Baptiste, 

35c le pied.
Rue Clark, St Louis-MileEnd 18c le pip'd.
Rue Mance, St Louis-Mile End, 14c le pd.
Ave Mount Pleasant, Westmount, 20c le ; 

pied.
Ave Lime, St Henri, 15c le pied.
•le Avenue Maisonneuve, 28c le pied.

PRÊTS BT Om.llSATIOXS 11Yl'OTHÊOAIRES

Pendant la semaine terminée le 1er décembre i 
1900, le montant total des prêts et obligations i

LA SCIENCE EN FAMILLE.—Sommaire 
du 1er novembre : Le poivre et sfcs falsifica­
tions : Léon Padé.—L’alimentation chez les 
différents peuples (suite) : VH. en Europe : 
Alfred Moulin.—Fabrication des lampes à 
incandescence ; A .-B.—Petite chronique.—La 
science pratique : Petit formulaire technique 
et procédés d’atelier : cordes métalliques ; 
vernis no.r pour le zinc; pour préserver le 
fer et l’acier contre la rouille ; encre noire 
pour copier sans presse; hygiène, médecine, 
toilette ; l’amidon et ses propriétés médicales; 
taches de rousseur; remède contre les dé-- 
mangeaisons ; moyen de faire prendre l’huile ' 
de ricin sans en sentir le goût; économie do- I 
mestique : lavage de toutes étoffes, noires ou | 
de couleurs délicates; mites du fromage; ! 
conservation des cèpea; moyen de dérougir j 
les fûts à vin ; cuisson des pommes de terre.

Abonnement: Un an: Union postale, §1.60 
118, rue d’Assas, Paris.

IæI
VENTES

PAR, LE

SH ERIE
Du 11 an 18 décembre 1900.

District de Montréal
La succession N. A. Hnrteau vs Joseph 

Duclos.
Montréal—Les lots 4.34-3 à 7 du quartier 

Ste Marie, situés rue Ste Catherine.
Vente le 14 décembre, à 10 h. a.m., au bu­

reau du shérif.
The Montreal Loan A Mortgage Co vs Robert 

Wiseman et al. _
Outrement — Le lot 36-2.3 situé ave Wise­

man avec bâtisses.
Vente le 13 décembre, à 2 h. p. m. nu bu­

reau du shérif à Montréal.
Le Crédit-Foncier Franco Canadien vs 

James Baxter.
Montréal—Les parties du lot 19 19, 20, 21, 

22 et 23 du quartier St-Laurent, situés rue 
St-Laurent, ac bâtisses.

Vente le 13 décembre à 10 h. a. m., au 
bureau du shérif.

■ Louis Bouvier rs Thos. A. Richardson.
Montréal—Le lot 394 du quartier St-Jean- 

Baptiste, situé rue St-Laurent, avec bâtisses.
Vente le 13 décembre à 11. h. a. m., au 

bureau du shérif.
In re Chs Desjardins entrepreneur failli.
Montréal—La partie du lot 799 du quartier 

St Jacques, situé rue St André, avec 12 mai­
sons.

Vente le 14,décembre, à 11 h. a. m.,au bu­
reau du shérif.

District d’A rthuhasku 
In re La'Fonderie de Dnimmondville.

St Germain de Grantham, Drnmmondville 
et Arthalmskaville—lo La .] nord-ouest de la 
A sud-ouest du lot 791, \ nord-est de la A 
nordnmcst du lut 790, le lut 789, pt 991, les 
lots 987 et 988, situés à St Germain.

2o Le lot 17, situé à Dtummondville.
36 Le lot 240, situé à Arthalmskaville.
Vente le 11 décembre, il 10 h. a. m., à la 

porte de l’église St Germain de Grantham 
pour les lots de cette paroisse, le môme jour 
a 1 h. p. m., à la porte de l’église St Frédéric 
à. Drummoudville pour le lot de celte pa­
roisse et le 12 décembre â 3 b. p. m., au bu­
reau du shérif à Arthabaskaville pour le lot 
de cette ville.

Elzéar Vézinu vs Jean Bilodeau.
St Pierre de Broughton—Les J sud.ouest 

de la.moitié sud-ouest du lot 9 contenant 75 
acres. . .

Vente le 13 décembre, à 10 h. a. m., à la 
porte de l'église paroissiale.

District de Rentier.. J 
Alfred Gendreau rs Nap. Gendreau.

St François—La partie nord-ouest du lot 
158 et la partie du lot 159.

Vente le 20 décembre à midi à ia porte de 
l’église paroissiale.

District tic Québec
La Cité de Québec rs Vve Jas. Brown et al.

Québec—Le lot 4426 du quartier Montcalm 
situé.rue d’Artigny ___________ .==,—

Vente le 14 décembre, â 10 b. a. m., au bu­
reau du shérif à Montréal.

PAS D’IMITATION TROP SERVILE
Ne suivez pas les précédents de 

trop près. Créez plutôt un précé­
dent à suivre par les autres.
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